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ACTIVIT£S HIVER 2025 

 
ê noter : les activit®s sont toutes, sauf indiqu®, en pr®sentiel dans nos locaux 

 
D£JEUNER chez Maman Fournier 
3125 des R®collets, Trois-Rivi¯res 
Vendredi, 7 mars ¨ 9 h 30 

Conf®rencier invit® : Jean-Fran­ois Veilleux 
Sujet : Br¯ve histoire de la musique et de la musicoth®rapie 

Pour beaucoup de compositeurs et pour la plupart des auditeurs, le propre de la musique est dô°tre expressive. Selon 
plusieurs sp®cialistes, elle renvoie ¨ autre chose quôaux sons et aux architectures sonores qui la composent : elle nous 
plonge dans un ®tat psychologique et physiologique sp®cifique, que nôentra´nent pas les sons non musicaux, et qui ne 
se confond pas avec lôexcitation sensorielle produite par les signaux acoustiques. Elle se diff®rencie clairement de 
lô®tat psychologique d®clench® par les autres stimulations sonores de lôenvironnement. M°me si elle est invisible, en 
dehors de ses ondes acoustiques et ses vibrations subtiles, la musique peut influencer notre corps. Cette conf®rence 
sera l'occasion d'aborder la musicoth®rapie, autant sa part mythique que son fondement scientifique. 

 
LEGACY - Les bases 

Mercredi, 12 mars ¨ 13 h 30 (P) 
avec Estelle Nadeau, utilisatrice du logiciel Legacy 

Legacy est un logiciel am®ricain complet, francis®, qui permet de recueillir nos informations fami-
liales de fa­on structur®e et d'obtenir des rapports sur nos donn®es. Vous apprendrez comment pr®-
parer les diff®rents rapports textes et graphiques utiles pour visualiser des sommaires de vos donn®es 
ou pour faire des pr®sentations graphiques int®ressantes des r®sultats de vos recherches. 

BMS2000 et PRDH  
Mercredi, 19 mars ¨ 13h30  

avec Diane Thibault, g®n®alogiste GRA 

BMS2000 contient 17,2 millions de fiches de bapt°mes, mariages et s®pultures. Apprendre ¨ naviguer 

dans cette base de donn®es vous aidera ¨ trouver et ¨ compl®ter les informations recherch®es. 
BMS2000 contient des informations ¨ partir de la Nouvelle-France jusquô̈  nos jours. 

PRDH est le Programme de Recherche en D®mographie Historique. Il reconstitue exhaustivement la 
population du Qu®bec ancien depuis le d®but de la colonisation fran­aise au XVIIe si¯cle. Cette base 

de donn®es se pr®sente sous la forme d'un registre informatis® de population, constitu®e des dossiers 
biographiques de tous les individus de souche europ®enne qui ont v®cu dans la vall®e du Saint-Laurent. 

CONF£RENCE : Le Pont des Chapelets du sanctuaire Notre-Dame -du-Cap  

Mercredi, 26 mars ¨ 13h30  

Conf®rencier : Ren® Beaudoin 

Historien de corps, de cîur et dôesprit, auteur d'une trentaine d'ouvrages et d'une soixantaine d'articles sp®cialis®s, 
il est l'un des historiens qu®b®cois les plus respect®s de son temps. R®cipiendaire de multiples prix et distinctions, 
il est fait officier de l'Ordre national du Qu®bec en 2014. 

Le Pont des Chapelets est un pont de pierre ®difi® en 1924 au sanctuaire Notre-Dame-du-Cap . Il comm®more le miracle de la 
formation du pont de glace naturel qui sôest form® prodigieusement sur le fleuve Saint-Laurent en 1879.  

CONF£RENCE: Les canots de Trois-Rivi¯res  

Le r¹le important de Trois-Rivi¯res dans lôexploration et le commerce de lôouest du continent  

Mercredi, 2 avril ¨ 13h30  

Conf®rencier : Jean-Claude Deguise 

Aux 18i¯me et 19i¯me si¯cles, le transport ç r®gional è se faisait uniquement par canot dô®corce de toutes dimensions. Les plus gros 
®taient utilis®s pour le d®placement de troupe et le commerce des fourrures. Au milieu du 18i¯me si¯cle pr¯s de 200 de ces grands 
canots partaient de Lachine vers les ç pays dôen Haut è. Un grand nombre de ces gros canots dô®corce ®taient fabriqu®s ¨ Trois-
Rivi¯res par quelques familles interreli®es (Le Ma´tre/Lottinville, Duguay, Leclerc, etc.).  

Cette pr®sentation vous am¯nera ¨ r®aliser lôimportance de ces embarcations construites chez nous.  

G£N£ALOGIE QU£BEC Volet 1 

Mercredi 9 avril ¨ 13h30 

avec Diane Thibault , g®n®alogiste GRA 

Plus de 45 millions dôimages sont ¨ votre disposition pour des recherches g®n®alogiques et historiques. Un 

conseiller vous aidera ¨ faire des recherches avanc®es dans cette banque de donn®es qui ne cesse de sôagrandir. 
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MOT DE LA DIRECTION 

La revue H®ritage est publi®e trois fois par ann®e par la Soci®t® de g®n®alogie du Grand Trois-Rivi¯res, fond®e en 
1978. La direction de H®ritage laisse aux auteurs l'enti¯re responsabilit® de leurs textes. Toute reproduction ou adapta-
tion d'articles ou partie d'articles, parus dans H®ritage, est interdite sans l'autorisation ®crite de l'auteur ou de la direc-
tion de la revue H®ritage. La direction se r®serve le droit d'adapter les textes pour les publications. 

Quand XX rencontre XY 

La g®n®alogie est un des loisirs les plus pratiqu®s au Qu®bec. Quand on met le doigt 
dans lôengrenage on sôy fait prendre, on ne peut plus sôarr°ter. Recherches de nos lign®es 
paternelles et maternelles, ensuite celles des grands-parents et pourquoi pas toute la roue 
de paon. ê la dixi¯me g®n®ration, on se retrouve avec 1024 anc°tres. Que de travail int®-
ressant et de d®couvertes fascinantes ! Mais ce nóest pas tout.  

En f®vrier 2001, deux ®quipes de chercheurs d®voilaient le g®nome humain. Depuis, 
de multiples applications ont ®t® d®velopp®es. Le g®nome humain peut °tre ®tudi® pour 
des raisons m®dicales, pharmacologiques, pour confirmer une paternit®, en pal®og®n®-
tique et ce que nous int®resse en g®n®alogie : authentifier sa roue de paon et surtout sa 
lign®e paternelle / maternelle et sa lign®e matrilin®aire. Suis-je bien le/la digne descen-
dant(e) de lôanc°tre dont je porte le patronyme? 

Le g®nome humain est compos® dóADN (acide d®soxyribonucl®ique) et contient en-
viron 25,000 g¯nes cod®s en forme dôh®lice. LôADN se retrouve dans la plus petite unit® 
du vivant : la cellule, laquelle contient lôensemble de nos caract¯res h®r®ditaires. 

Un g°ne est un segment dôADN qui contient lôinformation g®n®tique qui permet la 
fabrication dôune mol®cule particuli¯re. Un chromosome est une version condens®e de 
lôADN qui se forme lors de la division cellulaire. Un °tre humain poss¯de 23 paires de 
chromosomes. Les 22 premiers comportent donc 46 chromosomes et le dernier, le 23e 
nôen comporte que 23. Pour °tre complet, ce 23e chromosome doit rencontrer la moiti® 
qui lui manque. Un nouvel humain est alors form®.  

Le 23e chromosome dit chromosome sexuel est compos® chez la femme de deux 
chromosomes f®minins soient XX, et lôhomme XY, un chromosome f®minin et Y un 
chromosome masculin.  

Si X ou X rencontre X, ce sera une fille. Si X ou X rencontre Y ce sera un gar­on. Ce 
23e chromosome d®termine le sexe de lôenfant. LôADN Y se transmet de p¯re en fils de 
fa­on presquôinchang®e. Côest gr©ce ¨ cet ADNy que lôon peut confirmer notre apparte-
nance ¨ un anc°tre donn®. LôADNmt  (mitochondrial) est lôADN transmis de m¯re en 
fille avec la m°me exactitude de si¯cles en si¯cles. Les hommes ne peuvent transmettre 
lôADNmt re­u de leur m¯re et les femmes ne peuvent transmettre lôADNy, elles nôen 
nôont pas. Tous les Tremblay ont le m°me code g®n®tique que Pierre Tremblay. Son 
code est R1b-FT202318. Pierre Tremblay a donc transmis ce code ¨ tous ses descen-
dants de m°me quôil lôavait re­u de ses anc°tres. Par contre, sa femme Ozanne Achon a 
transmis ¨ ses filles le code HV1a2. Toutes les descendantes en lign®e matrilin®aire de 
m¯re en fille sont porteuses de cet ADNmt.  

Il est certain que des bris surviennent dans les lign®es : adoption, infid®lit® conjugale, 
viol, inceste etcé Ceci am¯ne le chercheur ¨ d®velopper sa recherche afin de trouver 
lôauteur de ses jours. Côest une de ses histoires que vous pourrez lire dans le pr®sent nu-
m®ro lôhistoire de Jacob Bettex recherche effectu®e par Pierre Gendreau-H®tu.  

Bonne lecture. 

par Diane Thibault (2742) 
g®n®alogiste GRA 

ADN et g®n®alogie 
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ê la rencontre de nos anc°tres Les 
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De Mesnil 
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12 Les Mekinak, une famille algonquine 

16 Le lac Sassqamaskin reprend son nom 
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25 Mon grand-p¯re, ce h®ros m®connu, 
Fran­ois Massicotte (1896-1969) 
Premi¯re partie 1896-1918 

 

 

 

 

 

 

 

7 Invitation ¨ un brunch/conf®rence le 7 
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G£N£ALOGIE ET HISTOIRE 

LA VIE  DE LA SOCI£T£ 

DOSSIER PAGE 19 Dôidentit® et dôh®r®dit® : ®tude de cas autour 
dôanc°tres Bettex - PARTIE 1 

Notre patronyme nous est donn® ¨ notre naissance et nous est transmis par la lign®e paternelle de fa­on h®r®ditaire depuis plu-
sieurs si¯cles. Notre patronyme r®pond ¨ un besoin dôidentification et dôappartenance ¨ notre soci®t®. ê lôoccasion de rencontres so-
ciales, combien de fois notre patronyme a-t-il servi de carte dôidentit® pour ®tablir des liens familiaux avec dôautres. Jusquô̈  lô®poque 
moderne, la g®n®alogie ®tait lôaffaire de la noblesse. Depuis le milieu du 20e si¯cle, les soci®t®s de g®n®alogie ont favoris® lôacc¯s ¨ la 
documentation g®n®alogique et augment® lôint®r°t populaire pour lô®tablissement de ses lign®es g®n®alogiques. Au tournant des an-
n®es 2000, est apparue la g®n®alogie par ADN. Quôarrive-t-il lorsque lôanc°tre nomm® sôav¯re °tre dôune souche diff®rente de celle 
attendue? 

Côest ce quôexplore M. Pierre Gendreau-H®tu  dans cette ®tude de la famille de Jacob Bettex. Une fausse paternit® est rep®r®e 
gr©ce ¨ lôADN du chromosome Y, celui transmis par les p¯res. Suivez pas ¨ pas ce r®cit r®v®lant une identit® toute autre que celle 

attendue. 

Premi¯re de couverture : Les canots d'®corce de Trois-Rivi¯res photo fournie par Jean-Claude 
Deguise 

Quatri¯me de couverture : Moment historique : ouverture officielle de nos locaux ¨ la Maison Rocheleau. De gauche ¨ droite, Diane Thibault, 
Esther Desbiens, Jean Lamarche, maire de Trois-Rivi¯res, Claude Belzile, pr®sident de la SGGTR, Sabrine Roy, conseill¯re du district Cap-de-la-
Madeleine, et Michel Laurin.   

Fran­ois Massicotte 
avant de sôembarquer pour lôEurope. 

page 32 

Plaque comm®morative 
Filles du Roy de Trois-Rivi¯res, 

page 17 
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Les coordonn®es de la Soci®t® 

555 rue Notre-Dame-Est 
Trois-Rivi¯res, Qc 
G8T 4G6 
819-376-2691 
Courriel: info@sggtr.com 
Site WEB : www.sggtr.com 

Conseil dôadministration 2024-2025 

Pr®s. : Claude Belzile (2613) 
Vice-pr®s. : Pierre Cochrane (2904) 
Secr®t. : Serge Poulin (2754) 
Tr®s. : poste vacant 
Adm. 1 : H®l¯ne Bussi¯res (2357) 
Adm. 2 : Danielle Allard (2696) 
Adm. 3 : Jean-Luc Carle (2919) 
Adm. Guy Brisson (1896) 

Membres gouverneurs (ex-pr®sidents) 

Lucien Florent (1)  1978-1980 

Louis Girard (46)  1980-1983 

Jonathan Lemire (119)  1983-1985 

L®o Therrien (3)  1985-1986 

Conrad Blanchette (124)  1986-1988 

Jean-Paul Boisvert (354)  1988-1990 

Gaston Blanchet (412)  1990-1993 

Fran­oise V. St-Louis (268)  1993-1996 

Louise Pelland Trudel (755)  1996-1999 

Jean-Marc Boivin (1485)  1999-2001 

Roland Gauthier (1539)  2001-2005 

Roger Alarie (1934)  2005-2008 

Dessaulles Beaudry (1594)  2008-2011 

Normand Houde (2114)  2011-2015 

Michel Boutin (2388)  2016-2019 

Diane Trudeau (2621)  2019-2022 

La cotisation 

La cotisation des membres ¨ la Soci®t® 
couvre la p®riode de janvier ¨ d®cembre 
de chaque ann®e. 

Canada : 
Membre r®gulier :        35 $ 
Membre associ® :         30 $ 
Membre ®tudiant :        25 $ 

Autres pays : 
Membre r®gulier :        50 $ US 
Membre associ® :         35 $ US 

Les services 

ateliers-conferences@sggtr.com 

biblio@sggtr.com 

bms2000@sggtr.com 

heritage@sggtr.com 

conseillers@sggtr.com 

info@sggtr.com 

president@sggtr.com 

recherche@sggtr.com 

registraire@sggtr.com 

secretaire-ca@sggtr.com 

tresorier@sggtr.com 

vice-president@sggtr.com 

webmestre@sggtr.com 

La Soci®t® de g®n®alogie du Grand Trois-Rivi¯res est une corporation sans but 
lucratif. Elle favorise lôentraide des membres, la recherche en g®n®alogie et en 
histoire des anc°tres et des familles, la diffusion des connaissances g®n®alo-
giques par des ateliers et la publication des travaux de recherche. 

par Claude Belzile (2613) 

L    12  

Une nouvelle ann®e sôentame. Sera-t-elle pour nous aussi remplie que lôan pas-

s®, avec notre d®m®nagement? Jôesp¯re que non, malgr® les nuages sombres appa-

raissant au sud de la fronti¯re. Mais, oublions ces inqui®tudes pour revenir ¨ ce 

d®m®nagement 2024; voici en r®sum® ce qui est advenu : (1) annonce en d®but 

f®vrier de la Ville nous obligeant ¨ quitter les locaux du 100 rue de la Mairie, (2) 

acceptation en mars de lôoffre de la Ville pour une relocalisation ¨ la Maison Ro-

cheleau, (3) mobilisation de nos b®n®voles au printemps et ¨ lôautomne pour ®la-

guer dans notre documentation et le mobilier, en raison des locaux plus petits de la 

Maison Rocheleau et, finalement, (4) d®m®nagement le 28 octobre. Côest vraiment 

un tr¯s bref r®sum® qui ne rend pas compte de lôimmense travail effectu® par nos 

b®n®voles et qui nous permet aujourdôhui dôoccuper ce lieu inspirant quôest la 

Maison Rocheleau. Pour illustrer le tout, sachez que nous anticipions une d®pense 

de lôordre de 7000$ pour le d®m®nageur. Mais dans les faits, la facture du d®m®na-

geur fut dôenviron 1200$, tout simplement parce que lôessentiel avait d®j¨ ®t® d®-

m®nag® par nos b®n®voles. Nous les avons remercier le 29 novembre dernier ¨ 

lôoccasion dôun lunch bien arros®. Je l¯ve de nouveau mon verre ¨ ceux-ci. 

Pour marquer ce d®m®nagement, nous avions projeter une inauguration avec 

invitation de notables. Ce qui fut fait avec b®n®voles costum®s et coupe de ruban 

le 12 d®cembre dernier, en pr®sence du maire de Trois-Rivi¯res, M Jean La-

marche, de la conseill¯re du district du Cap-de-la-Madeleine, Mme Sabrina Roy, et 

les m®dias Le Nouvelliste et lôHebdo Journal. De plus, cette m°me journ®e, notre 

directrice de revue, Mme Diane Thibault, ®tait invit®e ¨ lô®mission Fin PM de la 

radio mauricienne de Radio Canada. Lôentrevue qui devait se limiter ¨ 7 minutes 

dura au final 11 minutes; lôenthousiasme de lôanimateur Jean-Philippe Nadeau 

®tait manifeste. (sans faute, ¨ ®couter sur lôapplication Ohdio). Quelle journ®e! 

Je renouvelle un appel ¨ tous pour prendre la responsabilit® des ®quipements 

informatiques et logiciels. Il y a s¾rement un de nos membres qui a des affinit®s 

avec le ç hardware et le software è; il pourrait communiquer avec nous pour plus 

dôinformation. 

Bonne nouvelle : nous avons pu recruter ¨ notre grand soulagement Mme 

Chantal L®tourneau pour prendre en charge la responsabilit® de la tr®sorerie. Ce-

pendant Mme L®tourneau a choisi de ne pas °tre membre du CA. 

N'oubliez pas que nous avons un rendez-vous : un brunch/conf®rence chez Ma-

man Fournier du boulevard des R®collets, le vendredi 7 mars prochain. Voir ¨ cet 

effet les d®tails en page 7 de la revue. 



6  H£RITAGE  VOLUME 47, NUM£RO 1  -  HIVER  2025 

 

Nos commanditaires sont importants pour nous, 
quôils soient ici remerci®s 
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La vie de la Soci®t® 

À NOS NOUVEAUX MEMBRES  

Côest avec joie que nous accueillons 6 nouveaux membres : Paul Chagnon, Lyne Drolet, Myriam Janelle, Andr®e Milot, 
Sylvie Naud et Gilles Rodrigue 

ASSELIN, Yvon  
1944 - 2024  

Trois-Rivi¯res  
Entour® de lôamour de ses deux fils, au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois- Ri-
vi¯res, le 14 octobre 2024, est d®c®d® ¨ lô©ge de 80 ans, M. Yvon Asselin, fils 
de feu Alphonse Asselin et de feu Gabrielle Thibault, demeurant ¨ Trois-
Rivi¯res mais natif de St-Casimir.  

Il laisse dans le deuil, ses fils: Nicolas et Jean-Fran­ois; sa petite-fille Stella; ses fr¯res, ses soeurs et ses belles-soeurs: Guy 
(Cl®mence Cauchon), Ange-Aim®e, Colombe, Andr® (Fran­oise Vekeman), Jean-Luc (R®jeane Vadeboncoeur), Monique Yelle (feu 
Denis Asselin) et Georgette Th®riault (feu Ren® Asselin); son filleul St®phane Asselin; ainsi que plusieurs neveux, ni¯ces, cousins, 
cousines et ami(e)s. 

 
HOULE Alain  
1949-2024 
Trois-Rivi¯res 
Côest le coeur tr¯s lourd que nous vous partageons le d®part dôAlain Houle, survenu au CIUSSS MCQ-CHAUR de  
Trois-Rivi¯res, le 12 d®cembre 2024, ¨ lô©ge de 75 ans. Il ®tait lô®poux de Jeanne Collard et le fils de feu Gis¯le Houde 
et de feu Donat Houle, demeurant ¨ Trois-Rivi¯res. 
Il laisse dans le deuil, outre son ®pouse Jeanne Collard, ses filles: M®lissa Houle (Hugues Gosselin) et Genevi¯ve 

Houle; ses petits-enfants: Jacob Gosselin, Loµc Gosselin, Morgane Bri¯re et Thierry Bri¯re (Christina Bolduc); son arri¯re-petit-fils 
Lyam Bri¯re; sa m¯re de coeur Nelly Mompoint; sa soeur Francine Houle (Robert Gagnon); sa filleule Audrey Gagnon (Alexandre 
Comeau et leurs enfants: Antoine, Samuel, Adam et Gabriel); sa belle-ni¯ce Nancy Laurent (feu David-Nicolas Gagnon et leurs en-
fants. 

GUILBERT Louis 

1949-2025 
Le 2 janvier 2025, est d®c®d® ¨ l'©ge de 76 ans, M. Louis Guilbert ®poux de Mme Claire Dessureault, demeurant ¨ 
Trois-Rivi¯res. 

 
THIBODEAU Gis¯le 

1946-2025 
Le 20 janvier 2025. Alors que nous disons au revoir ¨ Gis¯le, ne pleurons pas l'absence de sa forme physique, mais c®l®-
brons plut¹t l'essence de son esprit qui persiste dans les espaces entre les moments. Car Gis¯le n'est pas vraiment partie, 
mais simplement transform®e, son ®nergie entrelac®e avec la trame de l'univers lui-m°me, dansant ®ternellement parmi 

les ®toiles. Nos plus sinc¯res sympathies vont ¨ sa famille et ¨ son fr¯re Robert, b®n®vole ¨ la Soci®t® de g®n®alogie du Grand Trois-
Rivi¯res.  

INVITATION ê UN BRUNCH/CONF£RENCE LE 7 MARS 
Membres et conjoints, 
Vous °tes tous invit®s ¨ venir assister ¨ la conf®rence de M. Jean-Fran­ois Veilleux le 7 mars, ¨ lôoccasion dôun brunch chez Maman 
Fournier du boul. des R®collets ¨ Trois-Rivi¯res. La conf®rence portera sur lôhistoire de la musique. 
Br¯ve histoire de la musique au Qu®bec : Pour beaucoup de compositeurs et pour la plupart des auditeurs, le propre de la musique 
est dô°tre expressive. Selon plusieurs sp®cialistes, elle renvoie ¨ autre chose quôaux sons et aux architectures sonores qui la compo-
sent : elle nous plonge dans un ®tat psychologique et physiologique sp®cifique, que nôentra´nent pas les sons non musicaux, et qui ne 
se confond pas avec lôexcitation sensorielle produite par les signaux acoustiques. Elle se diff®rencie clairement de lô®tat psycholo-
gique d®clench® par les autres stimulations sonores de lôenvironnement. M°me si elle est invisible, en dehors de ses ondes acoustiques 
et ses vibrations subtiles, la musique peut influencer notre corps. Cette conf®rence sera l'occasion d'aborder la musicoth®rapie, autant 
sa part mythique que son fondement scientifique. 

5ŀǘŜΥ т ƳŀǊǎ фƘолΣ aŀƳŀƴ CƻǳǊƴƛŜǊΣ омнр ōƻǳƭ ŘŜǎ wŞŎƻƭƭŜǘǎΣ ¢Ǌƻƛǎ-wƛǾƛŝǊŜǎ Dф! сaмΣ умф-сфо-тутс 
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Nouvelles de BMS 2000 
 
Le temps est arriv® pour Monsieur Laurent Fontaine (membre 
fondateur) de prendre sa retraite. C'est avec ®motion qu'il a re­u 
les hommages de ses pairs lors de l'assembl®e g®n®rale du 9 no-
vembre dernier.  

Le 22 novembre, une petite d®l®gation est all®e le rencontrer ¨ 
Brossard pour lui remettre un certificat de reconnaissance. Au 
nom de tous les membres, nous lui avons offert nos souhaits pour 
une longue vie et lui avons remis un certificat dôhonneur et une 
bouteille de Cognac.  

Diane Trudeau 
Secr®taire du CA 
Groupe BMS2000 

La vie de la Soci®t® (suite) 

Des nouvelles de la biblioth¯queé 
 
Je tiens ¨ remercier lô®quipe ç biblioth¯que è pour lôimmense travail accompli avant, pendant et apr¯s le d®m®nagement. 
Merci ¨ Carmen Bourgon, Diane Thibault, Esther Desbiens, H®l¯ne Bussi¯res, Pierre Deschamps, Pierrette Ayotte ainsi 
quô̈  Jean-Luc Carle, Rick Aubrey et Jacques Lafrance qui se sont joints ¨ nous. 
 
Nous avons re­u un don important de livres de la part de M. Andr® Dufresne, notaire ¨ la retraite de Laval. 
Les dons de livres enrichissent notre biblioth¯que. Les livres non retenus sont vendus et lôargent recueilli sert ¨ offrir plus 
de services aux membres.  
 
Cependant, pour des raisons dôespace, il y a certains types de documents que nous ne pouvons plus accepter, entre autres 
les revues suivantes (notre collection ®tant compl¯te), 

* M®moires de la Soci®t® g®n®alogique canadienne-fran­aise; 
* LôAnc°tre de la Soci®t® de G®n®alogie de Qu®bec; 
* H®ritage de la Soci®t® de g®n®alogie du Grand Trois-Rivi¯res. 

ainsi que les archives personnelles, les photos et les g®n®alogies de famille manuscrites ou non reli®es. 
Nous vous remercions de votre compr®hension. 
 
Maintenant, je vous invite ¨ venir consulter nos nouveaut®s ¨ partir de la page 37. 
 
Louise Lamy 

Cˉpˡ˃ɳʍ GΣɶ̒ʨlo˒i˟ʀʍ 
 

Le 10 mai 1654 mourut ¨ lôh¹pital, Olivier le Jeune, domestique de Monsieur Couillard, apr¯s avoir re­u le Sacrement 

de confession et de communion. Il fut enterr® dans le cimeti¯re de la paroisse Notre-Dame de Qu®bec le m°me jour1.  

Olivier le Jeune est le premier esclave noir qui fut vendu en Nouvelle-France. Les fr¯res Kirke le vendirent ¨ Le Bailllif 

en 1629 pour la somme de 50 ®cus. Et lui-m°me le donna ¨ Guillaume Couillard en 1632. Olivier le Jeune resta donc 

comme domestique pendant 25 ans. Il ne retourna jamais dans son pays dôorigine. Il fut baptis® en 1633 apr¯s avoir ®t® 

instruit par le p¯re J®suite Le Jeune2.  

 
________________________________________________ 

1. G®n®alogie Qu®bec, acte de s®pulture de Olivier le Jeune, d1p_31410524.jpg  

2. Trudel, Marcel. Deux si¯cles dôesclavage au Qu®bec, Biblioth¯que qu®b®coise, 2004, p.9-13.  
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Fran­oise, nait le 24 mai 1651 du mariage de Robert 
Charmesnil et de Marie Denise1. Elle est baptis®e le lende-
main ¨ St-Maclou, ®v°ch® de Rouen en Normandie2.  

Au XVIIe si¯cle, Rouen est une ville tr¯s ouverte sur le 
monde. On trouve des voyageurs et des marchands partout 
dans les endroits les plus ®loign®s tels que le S®n®gal, 
lôInde et la Chine. Toutefois, la r®gion lointaine avec la-
quelle Rouen entretient le plus de liens est la Nouvelle-
France. De nombreux religieux et colons partent de Rouen 
pour la Nouvelle-France. ê 16 ans, Fran­oise sôembarque 
pour la Nouvelle-France en tant que Fille du Roy. Elle ar-
rive ¨ Qu®bec en 1667 et se rend ¨ Trois-Rivi¯res quelques 
jours plus tard.  

Côest ¨ ce moment quôelle fait la connaissance de Jean 
G®lineau3 G®linas qui la demande en mariage. Elle accepte 
de sôunir ¨ lui.  

La vie de la famille G®linas en France 

Jean G®linas arrive en Nouvelle-France en 1653 ac-
compagn® de son p¯re, £tienne G®linas. £tienne et Jean 
sont les anc°tres saintongeais des familles G®linas, Belle-
mare et Lacourse de la Nouvelle-France.  

Estienne J®lineau, fils de Charles Gellineau et Cathe-
rine Durand nait vers 1624. La famille vit ¨ La Salanderie 
pr¯s de Luc®rat. £tienne ®pouse Huguette Robert, fille de 
Jean Robert et Marie Charrier le 27 juin 1645. Le mariage 
est c®l®br® en lô®glise de St-Michel de Saintes4. £tienne 
exerce le m®tier de marchand sargier5. Un premier enfant 
nait en 1646, Jean G®linas qui viendra en Nouvelle-
France. Un fr¯re nomm® Thomas nait en 1648 et sa sîur 
Louise nait en 1650.  

Un tournant se pr®pare dans lôhistoire de cette famille. 
£tienne tient une boutique de marchand sargier ¨ St-
Eutrope en Saintes. Son p¯re Charles d®c¯de le 18 sep-
tembre 1649. Catherine Durand, ®pouse de Charles et m¯re 
dô£tienne est veuve. La situation politique et ®conomique 
qui r¯gne en Saintes ¨ cette ®poque ne permet pas ¨ la fa-
mille de vivre confortablement. Des quartiers de la ville 
sont ravag®s par les protestants. Des disettes s®vissent 

dans toute la r®gion. Catherine Durand ®pouse en secondes 
noces Simon Compagnon en 1653 et va sô®tablir ¨ Saint-
Sorlin avec son nouveau mari. Lôinventaire des biens de 
Charles et Catherine contient des accessoires de sargier qui 
servent ¨ payer les dettes du Sieur Compagnon6.  

£tienne ne peut plus compter sur sa m¯re et doit d®ve-
lopper dôautres comp®tences. Il devient charpentier de gros 
îuvres. Toutes les circonstances sont r®unies pour £tienne 
de quitter la France et de venir sôinstaller en Nouvelle-
France. Côest ce quôil fera.  

Apr¯s entente avec son ®pouse Huguette, il partira pour 
la Nouvelle-France avec son fils Jean. Huguette demeurera 
chez sa m¯re au village Les Charrier avec ses deux enfants 
Thomas et Louise.  Ils ont d¾ sôentendre quôil la ferait ve-
nir en Nouvelle-France d¯s quôil serait install®. Mais elle 
nôest jamais venue. Elle d®c¯de en 1658 ©g®e de 31 ans. 
Jean, lôa´n® de la famille a 6 ans. Les deux autres sont trop 
jeunes pour faire une travers®e de deux mois7.  

D®part pour la Nouvelle-France  

Le 11 mai 1653, £tienne et Jean signent un contrat 
dôengagement pour trois ans ¨ raison de 100 livres par an 
chez le notaire Jacques Savin ¨ La Rochelle. Ils d®clarent 
venir de St-Vivien, paroisse de la ville de Pons. Ils sôem-
barquent sur le navire Le Taureau. Ils seront engag®s chez 
Pierre Boucher ¨ Trois-Rivi¯res8.  £tienne a 29 ans, Jean a 
6 ans. Il est sargier et charpentier de gros îuvres. Il culti-
vera et exercera ses m®tiers. Ses trois ann®es termin®es 
comme engag® chez Pierre Boucher, £tienne et son fils 
Jean sôinstallent au Cap-de-La-Madeleine.  

Les G®linas sôinstallent au Cap-de-La-Madeleine 

£tienne obtient une terre au Cap le 13 septembre 1662 
et sôy installe avec son fils Jean. £tienne a 38 ans et Jean a 
16 ans. Cette terre lui a ®t® attribu®e par le P¯re Allouez, 
repr®sentant des J®suites, Seigneur des lieux. Une terre de 
2 arpents de profondeur situ®e pr¯s des propri®t®s de 
£tienne Pepin de Lafond et Ren® Houray. Il est donc tenu 
de payer les cens et rentes une fois par ann®e ¨ la St-
Martin dôhiver, le 10 novembre de chaque ann®e. Les 
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FRAN¢OISE CHARMESNIL/
CHARLEMESNIL/ DE MESNIL 

Fille du Roy ®tablie au Cap-de-La-Madeleine,  
m¯re des G®linas, Bellemare et Lacourse 

par Diane Thibault  
g®n®alogiste GRA (2742) 
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rentes sô®levaient ¨ 2 boisseaux de bled (bl®) froment, dôun 
chapon et de 2 deniers de cens et rentes nobles.  

Jean G®linas acqui¯re une terre 

Le 2 mai 1666, £tienne et son fils Jean se rendent chez 
le notaire S®verin Ameau pour signer un contrat. £tienne 
donne ¨ son fils Jean la terre quôil avait re­ue des J®suites 
au Cap, sur le bord des Trois-Rivi¯res, vis- -̈vis de lố le St-
Christophe. Jean a 20 ans. Il est maintenant propri®taire 
dôune terre quôil pourra d®fricher et faire valoir.  

Jean re­oit un ordre de comparution. 

Le 20 janvier 1667, Jean est appel® ¨ compara´tre pour 
avoir re­u des autochtones, en ®change dôune certaine 
quantit® dôeau de vie, des mitasses, une vieille chemise, 
une ceinture de porc-®pic neuve, un collier de porcelaine 
de 5 cens, un canon de porcelaine et du poil rouge en 
forme de couronne de t°te.  

Jean G®linas d®savoue les accusations port®es contre 
lui par le p¯re Drouillet. Lôaffaire reste sans suite et Jean 
reprend ses activit®s9.  

Jean G®linas se marie 

Apr¯s de courtes fr®quentations, Jean G®linas et Fran-
­oise Charmesnil se pr®sentent chez le notaire Jacques de 
La Touche le 17 octobre 1667 afin dô®tablir les ententes 
qui guideront leur vie matrimoniale et dôofficialiser leur 
promesse de mariage.  

Et en consid®ration et de lôamity® que porte ledict 
Gelinart a sa dicte future espouse luy a fait don par les 
prnts de tous et chacun les biens meubles et immeubles 
ptnts et advenir veut et entend que nonobstant touttes 
choses a ce contraire le prnt traict® soit exant® tant 
pour elle que pour ses hoirs ou ayant cause, et en cas 
quôils nôeussent enfants dôeuxé le dit Gelinart a douai-
r® ladite future espouse du douaire suyvanté. Un ar-
pent de front seullement par la donaison que luy a faict 
de dict Estienne Gelinart son p¯reé.. 10 

Jean et Fran­oise sôinstallent sur la concession vis- -̈vis 
lố le St-Christophe. Cette terre de 4 x 25 arpents a ®t® ac-
cord®e ¨ £tienne qui en c¯de la moiti® ¨ son fils, le 2 mai 
1666 permettant ainsi ¨ Jean de sôinstaller et de commen-
cer ¨ cultiver sa terre. Le tout passera ¨ Jean G®linas. Le 2 
ao¾t 1672, Jean vend ces 4x25 arpents ¨ Pierre Brandelet, 
mais la vente est sans suite. Le 20 novembre 1676, il ven-
dra la totalit® de la terre ¨ Nicolas Gastineau11. 

Le 13 f®vrier 1668, le Sieur S®v®rin Ameau lui conc¯de 
une terre de trois arpents de front par quarante de profon-
deur au fief Marsolet. En compagnie de son p¯re, il loue 
deux vaches du Sieur Nicolas Gastineau le 3 novembre 
1668 moyennant 15 livres de beurre par ann®e12.  

Pendant ce temps, la famille sôagrandit. Un premier 
enfant nait. £tienne, nomm® comme son grand-p¯re, nait 
vers 166813. Fran­oise est m¯re pour la premi¯re fois. Son 
r¹le de m¯re consiste ¨ nourrir lôenfant. Lôallaitement au 
sein est la fa­on privil®gi®e. Elle veille ¨ sa croissance, ¨ 
sa sant®, ¨ ®veiller sa sensibilit®, ¨ lui apprendre ¨ parler, ¨ 
lôinitier ¨ la vie sociale et ¨ lui inculquer des valeurs 
comme le respect de lôautorit®. La religion prenait ®gale-
ment une place de premier choix dans la vie de la famille. 

£tienne fils a environ deux ans, lorsquôun fr¯re,  Jean-
Baptiste, nait vers 167014.  La t©che de Fran­oise sôalour-
dit. Elle a 19 ans et elle est m¯re pour la deuxi¯me fois. De 
plus, ses t©ches de femme au foyer consistent ¨ puiser 

lôeau au puits, la conserver et lô®vacuer, laver et lessiver. 
La pr®paration des repas, la cuisson de la soupe et du 
pain, des bouillies et de la viande lorsquôil y en a. Elle voit 
¨ lôentretien des v°tements et la couture. Côest ®galement 
sa responsabilit® dôentretenir un jardin et un potager15.  

Le 3 f®vrier 1670, Jean son ®poux, loue pour neuf ans, 
la terre de Nicolas Gastineau, moyennant dix minots de 
pois par arpent labour®16.  

En 1672, un troisi¯me fils nomm® Benjamin nait17. En 
1674, un quatri¯me fils nait. Il est nomm® Pierre. Vers 
1676, une fille nomm®e Fran­oise nait.  

Jean continue dôacheter et de revendre des terres. Il fait 
lôacquisition le 3 janvier 1676 au prix de 180 livres dôune 
terre appartenant ¨ Jacques Aubuchon18. Le 14 mai 1676, 
il renonce au bail de la terre de Nicolas Gatineau. Il re­oit 
230 livres comme compensation. Le 22 novembre de la 
m°me ann®e, il vend sa terre ¨ ce m°me Nicolas Gastineau 
au prix de 225 livres. Le 19 mars 1678, il ach¯te une terre 
de deux arpents de front dôAdrien S®dilot pour 50 livres 
dans la Seigneurie de Villier19. 

Le 12 septembre 1678, Fran­oise accouche de son 
sixi¯me enfant. Une fille nomm®e Marie-Anne est baptis®e 
¨ Trois-Rivi¯res, en lô®glise de lôImmacul®e Conception. 
Côest la premi¯re enfant dont nous avons la date de la nais-
sance et du bapt°me20.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il poss¯de un fusil, six b°tes ¨ cornes et quatre 
arpents de terre en valeur. Jean a 35 ans, Fran­oise a 29 
ans, £tienne 13 ans, Jean-Baptiste 12 ans, Benjamin 10 
ans, Pierre 8 ans, Fran­ois 4 ans et Marie-Anne 2 ans.  

Le dernier enfant nait le 19 juillet 1683, une fille nom-
m®e Marguerite est baptis®e ¨ Trois-Rivi¯res, en lô®glise 
de lôImmacul®e Conception21. 

Le 5 ao¾t 1689, eut lieu un ®v®nement dramatique qui 
changea le cours de lôhistoire. Lachine fut attaqu®e par 
1500 Iroquois qui mirent le feu au village, tu¯rent et enle-
v¯rent des centaines de colons. La France et lôAngleterre 
sont en guerre et la Nouvelle-France se m®fie des habitants 
de la Nouvelle York. Frontenac nouvellement nomm® gou-
verneur de la Nouvelle-France a pour mission dôenvahir la 
Nouvelle-Angleterre. Pendant ce temps, les Anglais pous-
sent les Iroquois ¨ attaquer les Fran­ais. Frontenac h®site 
entre une guerre totale contre les Iroquois ou dô®tablir la 

Illustration 1 : Acte de Bapt°me de Marie-
Anne G®linas. 



VOLUME 47, NUM£RO 1  -  HIVER 2025    H£RITAGE  11  

 

paix. Apr¯s plusieurs escarmouches plus ou moins fruc-
tueuses, Frontenac organise la grande offensive de 1696 
qui m¯nera ¨ la Grande Paix de 1701. £tienne G®linas, fils 
de Jean sôappr°te ¨ partir en guerre contre les Iroquois. Il 
se donne en totalit® ¨ son p¯re en cas de mort. Il fait don 
de tous ses biens meubles et immeubles et de 30 livres que 
lui doit M. de Ramezay, 90 livres dues par M. De Labadie 
et une ret de p°che, 3 livres dues par madame Lafrance, 7 
livres et une douzaine de cuill¯re dô®tain dues par madame 
Fleuricourt22.  

£tienne reviendra de guerre. La Grande Paix install®e 
permettra la colonisation de Yamachiche qui avait ®chou® 
jusque-l¨.  

La colonisation de Yamachiche 

£tienne G®linas, le premier n® de Jean et Fran­oise, 
®pouse Marguerite Benoit, fille de Gabriel Benoit dit Lafo-
rest et de Marie Anne Guedon), le 2 novembre 1701 ¨ 
Trois-Rivi¯res, en lô®glise de lôImmacul®e Conception23. 
£tienne et Marguerite Benoit sôinstallent ¨ Yamachiche. 
Un premier enfant est baptis® le 10 septembre 1702. Nom-
m® Jean-Baptiste, il est inhum® le premier octobre 1702 
dans le cimeti¯re de lôImmacul®e Conception ¨ Trois-
Rivi¯res24.  

Le 8 octobre 1704 nait £tienne G®linas, fils dô£tienne 
et Marguerite Benoit. Il est baptis® le 19 octobre 1704 ¨ 
Ogmachiche25. Cet acte nous indique quôen 1704, £tienne 
G®linas et Marguerite Benoit vivaient ¨ Yamachiche.  

Le deuxi¯me enfant de Jean G®linas et Fran­oise Char-
lemesnil, Jean-Baptiste, ®pouse Jeanne Boissonneau, fille 
de Vincent Boissonneau et Anne Colin, le 8 novembre 
1700 ¨ St-Jean, ´le dôOrl®ans. Le couple sôinstalle ¨ Ya-
machiche. Son nom deviendra G®linas Bellemare. Il est 
lôanc°tre des Bellemare et des G®linas Bellemare.  

Leur troisi¯me fils, Pierre, ®pouse Madeleine Bour-
beau, fille de Pierre Bourbeau et Marie-Anne B®nard le 2 

juin 1704, au Cap-de-la-Madeleine. Le couple sôinstallera 
®galement ¨ Yamachiche. Pierre G®linas ajoutera le patro-
nyme Lacourse ¨ son nom et deviendra lôanc°tre des La-
course et G®linas Lacourse.  

Deux de leurs trois filles se marieront. Marie-Anne, n®e 
le 16 septembre 1678, ®pouse Pierre Rochereau, fils de 
Michel Rochereau et Marie Bigot. Le mariage a lieu le 21 
janvier 1702 dans la paroisse de lôImmacul®e-Conception, 
¨ Trois-Rivi¯res.  

La cadette Marguerite, ®pouse Pierre Dureau Potvin  
fils de Georges Dureau et Anne Chauss®, le 1er septembre 
1707 dans la paroisse de lôImmacul®e-Conception ¨ Trois-
Rivi¯res.  

Jean G®linas et Fran­oise Charlesmesnil, sont mainte-
nant ©g®s. Jean, trop ©g® pour continuer ¨ faire valoir son 
bien et, dôun commun accord, les ®poux se s®parent de 
corps et de biens en 1716.  

Jean G®linas vend ¨ son gendre Pierre Rochereau la 
moiti® de sa terre. Il re­oit 800 livres pour cette transac-
tion. Fran­oise d®sireuse de vivre chez sa fille Marie-
Anne, ®pouse de Pierre Rochereau, lui fait don le 1er juil-
let 1717 des 800 livres qui lui reviennent sur la moiti® des 
biens et de lôhabitation. Le 13 juillet suivant, Jean se l¯gue 
¨ son fils £tienne chez qui il a choisi dôaller terminer ses 
jours.  

On ignore la date du d®c¯s de Fran­oise Charlemesnil 
de m°me que celle de Jean G®linas. De leurs sept enfants, 
cinq se sont mari®s, Jean et Fran­oise ont eu 36 petits-
enfants. 

Au 31 d®cembre 1729, Jean G®linas et Fran­oise Char-
lemesnil auront 53 descendants.  

_____________________________ 
 

1 Le patronyme de sa m¯re nôest pas ®crit dans lôacte  
2 Fichier origine, acte 430012 
3 Diff®rentes graphies existent pour ce patronyme. Notons Jullineau, J®lineau, J®linas, G®lineau, G®linart, G®linas .  
4 Geneanet, [https://gw.geneanet.org/fillesduroy?n=gelinas&oc=3&p=etienne site internet]. 
5 Fichier origine, fiche 241731.  
6 Geneanet, op.cit. 
7 Ibid.  
8 Fichier origine, Ibid. fiche 241731 
9 BAnQ, acte  04T,TL3,S11,P451 
10 BAnQ, greffe du notaire Jacques de La Touche 04T_CN401_S28P_1083 
11 T , Marcel. Le terrier du Saint-Laurent en 1676, Tome 1, De la C¹te-Nord au lac Saint-Louis, M®ridien, 1998, p. 422. 
12 L , Michel. Dictionnaire biographique des anc°tres qu®b®cois (1608-1700), Maison des anc°tres, 1998, Jean G®linas, 

p. 333 
13 Lôacte de bapt°me et le lieu du bapt°me sont introuvables.   
14 PRDH, acte 2315 
15 L , Andr®. Vivre, aimer et mourir, Juger et punir en Nouvelle-France. Libre expression, 2004, p. 105.  
16 L , Michel. op.cit. 
17 PRDH,  acte 2315. 
18 L , Michel. op.cit. 
19 Ibid.,  
20 G®n®alogie Qu®bec, Acte de bapt°me de Marie Anne G®linas, acte d1p_25390237.jpg 
21 G®n®alogie Qu®bec, Acte de bapt°me de Marguerite G®linas, acte d1p_1142c0136.jpg 
22 L , Michel. op.cit. p 333 
23 G®n®alogie Qu®bec, Acte de mariage dô£tienne G®linas et Marguerite Benoit, d1p_25390575.jpg 
24 G®n®alogie Qu®bec Acte de naissance et de s®pulture de Jean-Baptiste G®linas, d1p_25390582 et 583.  
25 G®n®alogie Qu®bec, Acte de bapt°me de £tienne G®linas d1p_25390598.jpg  

https://gw.geneanet.org/fillesduroy?n=gelinas&oc=3&p=etienne
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Depuis fort longtemps, le toponyme ç M®kinac è est 
connu dans la r®gion pour d®signer le lac M®kinac, un plan 
dôeau situ® en Mauricie, ¨ 70 km de Trois-Rivi¯res. Ses 
eaux se d®versent dans la rivi¯re M®kinac, lôun des tribu-
taires du Saint-Maurice. Son nom appartient ¨ la langue 
algonquine, qui signifie tortue1. D¯s le d®but du 19e si¯cle, 
ce toponyme est couramment utilis® par les voyageurs de 
la r®gion. En 1829, lôarpenteur Joseph Bouchette entre-
prend la remont®e du Saint-Maurice pour en explorer la 
r®gion. Dans son r®cit dôarpentage, en date du 3 juillet 
1829, il signale notamment son passage ¨ lôembouchure de 
la rivi¯re ç Metinac è2. Le secteur de la rivi¯re M®kinac 
est occup® par des autochtones, commun®ment connus 
sous le nom des Algonquins de Trois-Rivi¯res. Les 
membres de la famille M®kinac y occupent une place si-
gnificative car ils y figurent ¨ titre de chefs de cette bande 
algonquine. 

Premi¯res mentions de la famille M®kinac dans les re-
gistres paroissiaux de la Mauricie (vers 1750)   

Au retour de leurs chasses, les Algonquins ont lôhabi-
tude de se r®unir du c¹t® nord de la rivi¯re Saint-Maurice, 
¨ pr¯s dôune lieue du passage de ladite rivi¯re ¨ proximit® 
de la ville de Trois-Rivi¯res. Au milieu du 18e si¯cle, 
Louis-Joseph Godefroy de Tonnancour parvient ¨ les con-
vaincre de sô®tablir sur sa seigneurie de la Pointe-du-Lac3. 
Le 29 juillet 1752, lôing®nieur Louis Franquet effectue une 
visite dans la r®gion imm®diate de Trois-Rivi¯res. De pas-
sage ¨ la Pointe-du-Lac, il y remarque la pr®sence dôun 
petit village autochtone compos® de neuf maisons b©ties 
uniform®ment et assujetties ¨ des alignements pr®vus par 
le Sieur de Tonnancour. Le nouveau village sôadresse aux 
ç sauvages è errants et vagabonds de la nation algonquine, 
mais certains membres des nations T°tes-de-Boule et 
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D®tour dans 
lôhistoire 

Les M®kinac, une famille algonquine 
de la rivi¯re Saint-Maurice 

Illustration 1 :  Carte Montresor vers 1760 

Serge Goudreau (2987) 
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1). Ils 
viennent ¨ Trois-Rivi¯res y ®changer leurs fourrures et le 
Sieur de Tonnancour sôen attire leurs faveurs car il parle 
leur langue et est en mesure de leur faire des avances de 
marchandises pour profiter de leur commerce4. De 1753 ¨ 
1760, le registre paroissial de la Pointe-du-Lac atteste de la 
pr®sence de plusieurs autochtones de la Mauricie sur sa 
seigneurie. 

Le 14 janvier 1754, Jacques ç Biquinac è appara´t comme t®-
moin au bapt°me de Marie-Fran­oise, fille de Jean-Baptiste 
Oueloles et de Marie Datam. Voici une premi¯re mention 
de la famille M®kinac dans les registres de la Mauricie. Le 
28 janvier 1755, Jacques, second chef algonquin, appara´t 
comme t®moin lors du mariage de Fran­ois Pilotchauche 
et de Marie-Jeanne, fille de Pierre Quilionab®e, sa ni¯ce. 
Et le 6 octobre 1760, il est de nouveau t®moin au mariage 
de Louis Charig8nnet de Marguerite Kil8napee. La pr®-
sence de Jacques M®kinac est donc attest®e au village al-
gonquin de la Pointe-du-lac au cours des ann®es 1754-
1760. Il est impossible de lôidentifier de fa­on pr®cise car 
on ignore le nom de sa conjointe. Jacques M®kinac serait 
vraisemblablement d®c®d® le 22 mai 1762 ¨ Sainte-Anne-
de-la-P®rade.   

Famille de Joseph M®kinac (vers 1743-1808), chef al-
gonquin et de Marie-Jeanne Kil8ap®e (vers 1745-1805), 
mariage c®l®br® vers 1758. 

Lôacte de mariage de Joseph M®kinac et de Marie-
Jeanne Kil8ap®e demeure introuvable dans les registres 
paroissiaux de la Mauricie. Joseph M®kinac pourrait °tre 
le fils de Jacques M®kinac alors que Marie Jeanne Kil8a-
p®e pourrait °tre la veuve de Fran­ois Pilotchauche dont le 
mariage fut c®l®br® le 28 janvier 1755, ¨ la Pointe-du-Lac. 
Le jeune couple donne naissance ¨ huit enfants connus. 

1. Rosalie, n®e vers 1759, elle se marie vers 1786 ¨ 
Pierre Rarinsse, un Algonquin. Elle est inhum®e le 
20 juin 1789 ¨ Saint-Stanislas ¨ lô©ge de 30 ans. Lôun 
des enfants du couple, Maurice, est inhum® ¨ Trois-
Rivi¯res le 6 janvier 1791 ¨ lô©ge de quatre ans. 

2. Joseph, baptis® le 2 mai 1761 ¨ Trois-Rivi¯res, il se 
marie le 9 janvier 1779 ¨ Sainte-Anne-de-la-P®rade ¨ 
Marie-Louise Jonjot, Algonquine, fille de Jean-
Baptiste et de Marie Langlais. Le jeune couple donne 
naissance ¨ sept enfants. Joseph M®kinac est d®c®d® 
dans les bois ¨ lôautomne 1800 et il est inhum® le 9 
mars 1801 ¨ Trois-Rivi¯res. 

3. Marie-Anne, baptis®e le 25 mai 1768 ¨ B®cancour, 
elle se marie vers 1788 ¨ Fran­ois-Xavier Wambi-
gane, Ab®nakis. Le premier enfant du couple serait 
Fran­ois, n® vers 1789 et inhum® le 8 f®vrier 1797 ¨ 
Trois-Rivi¯res ¨ lô©ge de huit ans. Le jeune couple se 
serait implant® ¨ Saint-Fran­ois-du-Lac (Odanak) 
parmi les Ab®nakis. Marie-Anne M®kinac est inhu-
m®e le 25 mai 1825 ¨ Saint-Fran­ois-du-Lac.   

4. Marie-Jeanne-Eulalie, baptis®e le 1er f®vrier 1771 ¨ 
Sainte-Anne-de-la-P®rade. Destin inconnu. 

5. Pierre-Thomas, baptis® le 9 juin 1773 ¨ Trois-
Rivi¯res. Destin inconnu. 

6. Louis-Joseph, baptis® le 6 mai 1778 ¨ Trois-Rivi¯res. 
Destin inconnu. 

7. Marie-Jos¯phe-Luce, baptis®e le 17 d®cembre 1781 ¨ 
Sainte-Anne-de-la-P®rade. Destin inconnu. 

8. Louise, baptis®e le 16 avril 1784 ¨ Trois-Rivi¯res, 
elle est inhum®e le 21 octobre 1792 ¨ Trois-Rivi¯res 

¨ lô©ge de huit ans. 

Joseph M®kinac est inhum® ¨ Trois-Rivi¯res le 14 juin 
1808 ¨ lô©ge de 65 ans alors que Marie-Jeanne Kil8ap®e y 
fut inhum®e le 8 septembre 1805 ¨ lô©ge de 60 ans. 

Des huit enfants connus du couple, cinq de ceux-ci sont 
d®c®d®s en bas ©ge. La descendance de Joseph M®kinac 
est assur®e par Joseph M®kinac, conjoint de Marie-Louise 
Jonjot, ainsi que par ses filles, Rosalie, conjointe de Pierre 
Rarinsse et Marie-Anne, conjointe de Fran­ois Wambi-
gane. 

Territoire de chasse revendiqu® par les Algonquins de 
Trois-Rivi¯res (1829) 

En 1829, les Algonquins de Trois-Rivi¯res d®crivent 
les territoires de chasse quôils pr®tendent occuper de fa­on 
exclusive. Voici la teneur de leurs propos : 

ç Le pr®mier Blanc, qui a decouvert le Canada, nous a 
rencontr®s depuis Qu®bec jusqu¨ la rivi¯re lôAssomp-
tion. Côest Dieu qui nous a plac®s dans cette ®tendue de 
terre, et nous ne lôavons jamais abandonn®e. Nos an-
c°tres se sont arrang®s avec les Hurons, leur ont aban-
donn® depuis Qu®bec jusquô̈  la rivi¯re Ste Anne Lap®-
rade, se r®servant la moiti® sud ouest de ladite rivi¯re. 
Ce qui se trouve depuis Masquinong®, en remontant 
appartient aux Sauvages du lac des Deux Montagnes. 
Nous reclamons depuis la moiti® sud ouest de ladite 
rivi¯re Ste Anne ¨ aller jusquô̈  Masquinong®, et en 
remontant la rivi¯re St Maurice jusquô̈  environ cin-
quante lieues ¨ une place nomm®e Cococachechingue. 
Nous avons une esp¯ce de ligne, qui part des terres 
appartenant aux Postes du Roi en remontant dans le 
sud ouest, o½ nous avons diff®rents lacs qui s®parent 
nos terres de celles des T°tes de Boule ¨ environ trente 
six lieues, en montant la rivi¯re St Maurice. Nos 
sommes voisins des Postes du Roi apr¯s nous sont les 
T°tes de Boule et apr¯s ces derniers sont les Sauvages 
dôOb®giwane en montant dans le nord è5 [sic]. 

Au d®but du 19e si¯cle, des postes de traite appartenant 
¨ des compagnies pelleti¯res ont ®t® implant®s en Mauri-
cie. Sur le territoire ancestral des Algonquins de Trois-
Rivi¯res, on y retrouve celui de la Rivi¯re-aux-Rats. En 
1806, la North West Company y maintient un poste de 
traite que fr®quentent les Algonquins de Trois-Rivi¯res6. 
Les livres de comptes de la Compagnie y signalent le pas-
sage de nombreux Algonquins. On y retrouve notamment 
les noms de Mekinac7, the Chief, et de Fran­ois-Xavier 
Wabigan, son gendre de souche ab®naquise8.  

Territoire de chasse de la famille M®kinac 

ê lôimage des traditions algonquiennes, les familles 
autochtones poss¯dent des territoires de trappe qui leur 
appartiennent de fa­on exclusive. En 1807, Joseph M®-
kinac d®crit son territoire ancestral lors dôune transaction 
quôil effectue avec Joseph Boucher de Niverville, de la 
ville de Trois-Rivi¯res.  

ç Par devant les notaires publics pour la province du 
Bas Canada r®sidant aux Trois Rivi¯res soussign®s, fut 
pr®sent Joseph Mekinac, sauvage algonquin, chef de la 
nation Algonquaine, demeurant ordinairement dans les 
pais sauvages le long de la riviere Saint Maurice lequel 
a volontairement fait bail a ferme pour lôespace de 
quinze ans a compter de ce jour a Joseph Boucher de 
Niverville ecuyer demeurant en cette dite ville a ce pr®-
sent & acceptant pour lui ses hoirs ayans causes, pour 
pendant le dit tems chasser faire la p°che jouir et pos-
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s®der & jouir des terres qui sont le long de la riviere 
Maonnenancoucipi commun®ment appel®e la riviere 
Mekinac  qui decharge ses eaux dans la riviere St Mau-
rice environ vingt lieues des Trois Rivi¯res et de toutes 
les rivi¯res, lac et ruisseaux qui mettent leurs eaux 
dans la dite riviere Maonnenancoucipi icelle avec ses 
lacs comprise9 è[sic]. 

Joseph M®kinac pr®cise que ses anc°tres sont en pleine 
propri®t® de ce territoire depuis plus de cent ans. Afin de 
profiter de ce territoire de chasse, Joseph Boucher de Ni-
verville sôengage ¨ lui fournir tous les mat®riaux n®ces-
saires pour se construire 

ç une maison de bois de seize ¨ dix huit pieds quarr®e 
avec deux chassis de trois petits vers de haut, une 
porte, un plancher de haut et un plancher de bas, cou-
verte en planches sans sollage mais avec une chemin®e 
de terre è[sic].  

Joseph M®kinac envisagerait quitter son territoire de 
chasse pour finir ses vieux jours en la ville de Trois-
Rivi¯res. Il y est dôailleurs inhum® le 14 juin 1808.  

Joseph M®kinac, un chef Algonquin de la rivi¯re Saint-
Maurice 

Les repr®sentants de la chefferie autochtone occupent 
diverses fonctions chez les Algonquins de Trois-Rivi¯res. 
On y retrouve le Grand Chef, deux chefs de conseil, un 
chef de guerre, deux grands capitaines et deux petits capi-
taines10. Le premier chef para´t avoir un certain ©ge de 
telle fa­on quôil est en mesure de se faire respecter par 
lôensemble des membres de la communaut®. ê la fin du 
18e si¯cle, Joseph M®kinac serait devenu Grand Chef de la 
bande des Algonquins de Trois-Rivi¯res. 

En 1801, Joseph M®kinac intervient ¨ titre de Grand 
Chef lors dôune transaction effectu®e par des membres de 
sa communaut®. Fran­ois Joseph et Marie Jogeau, son 
®pouse, Louis, Antoine et Vincent Chagounette, Marie-
Josephte Jogeau, Jacques Catacouette et Fran­ois Skeni-
chy, tous ç sauvages de nation è, effectuent une vente au 
profit de Moses Hart, n®gociant de la ville de Trois-
Rivi¯res. Ce groupe dôAlgonquins c¯de  

ç un terrain sis et situ® en la riviere Pesacanque11 qui 
se decharge dans la Riviere des trois rivi¯res du St 
Maurice au dessus des detours des forges St Maurice 
dans la province du Bas Canada consistant ledit ter-
rain en six lieues quarr®s et prendre ¨ une lieue envi-
ron de lôembouchure de la ditte riviere Pesacanque de 
la six lieues en montant dans la ditte riviere Pesa-
canque, quatre lieues de profondeur du cot® sud ouest 
de la ditte riviere Pesacanque et demie lieue de m°me 
de profondeur du c¹t® nord est de la m°me riviere vis-¨
-vis les susdites quatre lieues de profondeur12 è[sic].  

Les vendeurs pr®cisent que ce terrain leur appartient de 
succession de leurs aµeux et quôils en jouissent exclusive-
ment de tous autres ç sauvages è depuis plus de cent ans. 
Joseph M®kinac, ¨ titre de Grand Chef, donne son consen-
tement ¨ la r®alisation de cette transaction au profit de 
Moses Hart.  

Famille de Joseph M®kinac (1761-1800) et de Marie-
Louise Jonjot (mariage le 9 janvier 1779 ¨ Sainte-Anne-
de-la-P®rade) 

Le jeune couple donne naissance ¨ sept enfants connus. 

1. Marie-Louise, baptis®e le 12 mai 1782 ¨ Trois-

Rivi¯res. Le parrain de lôenfant est Joseph M®kinac, 
son grand-p¯re. Destin inconnu. 

2. Amable, baptis® le 18 juin 1785 ¨ Champlain, il est 
inhum® le 5 janvier 1791 ¨ Trois-Rivi¯res ¨ lô©ge de 
cinq ans. 

3. Marie-Jeanne, baptis®e le 8 d®cembre 1787 ¨ Nico-
let, elle est inhum®e le 19 mai 1791 ¨ Trois-
Rivi¯res ¨ lô©ge de trois ans. 

4. Marie-Louise, baptis®e le 29 avril 1792 ¨ Trois-
Rivi¯res, elle est inhum®e le 20 janvier 1794 ¨ lô©ge 
dôun an.  

5. Fran­ois, baptis® le 22 d®cembre 1794 ¨ Trois-
Rivi¯res, il est inhum® le 19 avril 1802 ¨ lô©ge de 
sept ans. 

6. Charles-Joseph, baptis® le 17 novembre 1797 ¨ 
Trois-Rivi¯res. Destin inconnu. 

7. Ursule, baptis®e le 29 mai 1799 ¨ Trois-Rivi¯res, 
elle se marie le 15 f®vrier 1813 avec Louis Toma-
quois ¨ Trois-Rivi¯res. Le jeune couple donne nais-
sance ¨ douze enfants entre 1815 et 1841. Elle est 
inhum®e le 7 janvier 1888 ¨ Trois-Rivi¯res ¨ lô©ge 
v®n®rable de 88 ans.  

Joseph M®kinac est inhum® ¨ Trois-Rivi¯res le 9 mars 
1801, bien quôil soit d®c®d® dans les bois depuis six mois. 
Et Marie Juonjow, son ®pouse, est inhum®e le 2 d®cembre 
1839 ¨ Trois-Rivi¯res, en pr®sence dôUrsule Ana8a8ette 
(M®kinac). La descendance de Joseph M®kinac, fils, est 
assur®e par sa fille Ursule, ®pouse de Louis Tomaquois, 
Ab®nakis.  

Famille de Louis Tomaquois (vers 1787-1863) et dôUr-
sule  M®kinac (1799-1888), mariage le 15 f®vrier 1813 ¨ 
Trois-Rivi¯res 

En 1813, Louis Tomaquois, un Ab®nakis de B®can-
cour, participe activement aux op®rations militaires contre 
les Am®ricains. Le 25 octobre, les Affaires indiennes orga-
nisent un conseil de guerre qui r®unit les Algonquins et les 
T°tes-de-Boule de la Mauricie. En cette occasion, Louis 
Tomaquois, lôun des chefs Ab®nakis de B®cancour, ac-
cepte de prendre la parole en leurs noms. Tomaquois sôen-
gage alors ¨ mourir avec Salaberry plut¹t que dô°tre fait 
prisonnier par cette canaille am®ricaine. Louis Tomaquois 

Illustration 2 
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figure parmi les m®daill®s autochtones de la bataille de Cha-
teauguay du 26 octobre 181313. De retour en Mauricie, Louis 
Tomaquois y rejoint sa nouvelle compagne de vie quôil avait 
®pous®e le 15 f®vrier 1813. Il sôint¯gre alors aux Algonquins 
de Trois-Rivi¯res en fr®quentant leurs territoires de chasse 
tout en conservant ses privil¯ges de chef au sein des Ab®nakis 
de B®cancour. Le jeune couple donne naissance ¨ douze en-
fants. 

1. Marguerite, baptis®e le 23 juin 1815 ¨ Trois-Rivi¯res, 
elle se marie le 13 octobre 1835 ¨ Trois-Rivi¯res avec 
Jean-Baptiste Jeannot, Algonquin. Elle se remarie le 
22 janvier 1849 ¨ Trois-Rivi¯res avec Jean-Baptiste 
Bellemare.  D®c®d®e apr¯s 1891. 

2. Louis, baptis® le 6 ao¾t 1817 ¨ Trois-Rivi¯res. Destin 
inconnu. 

3. Marie-Louise, baptis®e le 22 juillet 1819 ¨ Trois-
Rivi¯res, elle se marie le 19 janvier 1836 ¨ Trois-
Rivi¯res avec Pierre Bostonnais, Algonquin. Elle se 
remarie le 24 f®vrier 1840 ¨ Trois-Rivi¯res, avec Jean-
Baptiste Annis, Ab®nakis de Saint-Fran­ois-du-Lac. 
D®c®d®e apr¯s 1891. 

4. Hermine, baptis®e le 25 juillet 1822 ¨ Trois-Rivi¯res, 
elle est inhum®e le 3 f®vrier 1825 ¨ B®cancour ¨ lô©ge 
de deux ans. 

5. Marie-Calixte, baptis®e le 23 mars 1824 ¨ Trois-
Rivi¯res, elle est inhum®e le 21 mars 1825 ¨ B®can-
cour ¨ lô©ge dôun an. 

6. Joseph-Augustin, baptis® le 1er juillet 1826 ¨ B®can-
cour, il est inhum® le 26 janvier 1832 ¨ B®cancour ¨ 
lô©ge de cinq ans. 

7. Joseph, baptis® le 29 juillet 1828 ¨ B®cancour, il est 
inhum® le 16 mars 1829 ¨ B®cancour ¨ lô©ge de sept 
mois. 

8. Pierre-Th®ophile, baptis® le 13 mars 1830 ¨ B®can-
cour, il est inhum® le 27 septembre 1831 ¨ B®cancour 
¨ lô©ge dôun an. 

9. Marie-Julie, baptis®e le 15 octobre 1832 ¨ Trois-
Rivi¯res, elle est inhum®e le 2 juin 1842 ¨ Trois-
Rivi¯res ¨ lô©ge de neuf ans. 

10. Stanislas-Paul-Eug¯ne, baptis® le 25 juin 1835 ¨ Trois
-Rivi¯res, il est inhum® le 14 ao¾t 1843 ¨ Trois-
Rivi¯res ¨ lô©ge de huit ans. 

11. Ursule, baptis®e le 31 juillet 1838 ¨ Trois-Rivi¯res, 
elle est inhum®e le 6 ao¾t 1839 ¨ Trois-Rivi¯res ¨ 
lô©ge dôun an. 

12. Jean-Baptiste, baptis®e le 20 octobre 1841 ¨ Trois-
Rivi¯res, il est inhum® le 9 juin 1842 ¨ Trois-Rivi¯res 
¨ lô©ge de sept mois. 

Des douze enfants du couple, dix dôentre eux d®c¯dent en 
bas ©ge. Seules Marguerite (1815) et Marie-Louise (1819) 
sont parvenues ¨ lô©ge adulte. Au recensement de 1891, elles 
r®sident toutes deux dans le secteur de la Rivi¯re-aux-Rats sur 
la rivi¯re Saint-Maurice14. Les descendants de Louis Toma-
quois, Ab®nakis de B®cancour, se sont donc implant®s en 
Mauricie au milieu du 19e si¯cle.  

Conclusion 
pour lôaider ¨ survivre en rai-

son de sa situation difficile26. Elle est inhum®e le 7 janvier 
1888 dans le cimeti¯re Saint-Louis de Trois-Rivi¯res ¨ 
lô©ge v®n®rable de 88 ans.  
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Le lac Sassamaskin reprend son nom dôorigine. 
 
Par Diane Thibault (2742) 

 
Apr¯s des ann®es de travail, le lac Sassamaskin reprend son nom autochtone.  

La Commission de toponymie a redonn® ¨ ce lac algonquin, son nom dôorigine. Une ®quipe compos®e de nombreuses 
personnes et soci®t®s ont îuvr® afin de redonner ¨ ce lac son nom original.  

D'une superficie d'environ 4,55 km2, ce lac est situ® dans la r®serve faunique du Saint-Maurice, en Mauricie. Plus pr®ci-
s®ment, il se trouve ¨ 32 km au nord-ouest du village de Saint-Joseph-de-M®kinac et ¨ 33 km au sud-ouest du centre-ville 
de La Tuque. Il re­oit les eaux du lac du Camp, du lac de la Guignette, du lac du M®sangeai et du lac du Gros-Bec et d®-
verse les siennes dans la rivi¯re Saint-Maurice par le ruisseau Sassamaskin. Les ´les Sassamaskin, au nombre de 21, bai-
gnent dans ses eaux. 

Monsieur Denis Adams, membre de la SGGTR, a contribu® activement au groupe de travail sur la toponymie de ce lieu 
et a sign® un article sur le sujet. Pour plus dôinformations, lire lôarticle de M. Adams dans la revue H®ritage vol.43, no. 1, 
Hiver 2021, p.17-27.  

https://toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/Fiche.aspx?no_seq=40390
https://www.canadiana.ca/view/oocihm.9_00939_23/402
https://www.canadiana.ca/view/oocihm.9_00939_23/402
https://toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/Fiche.aspx?no_seq=66611
https://toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/Fiche.aspx?no_seq=66611
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Le 30 octobre 2024, La Soci®t® Saint-Jean-Baptiste de Trois-Rivi¯res (SSJB), avec la Ville de Trois-Rivi¯res 
et la Soci®t® dôhistoire des Filles du Roy (SHFR) ont proc®d® au d®voilement dôun plaque comm®morative 
situ®e pr¯s du fleuve, ¨ lôintersection des rues Ursulines et des Draveurs. 
 
La c®r®monie fut anim®e par M. Sylvain Paquin, directeur g®n®ral de la SSJB qui a prononc® lôallocution 
dôouverture et la pr®sentation du projet.  
 
Mme Raymonde Fortin, qui fait partie du comit® de toponymie de la SHFR, a prononc® un discours dont vous 
trouverez lôint®gralit® ¨ la page suivante, .  
 
Ont aussi pris la parole ¨ cette occasion, lôhistorien Jean-Fran­ois Veilleux, membre de la Soci®t® 
Saint-Jean-Baptiste, un repr®sentant de la ville de Trois-Rivi¯res, et Mme Nathalie Fortin, pr®si-
dente de la SHFR. Plusieurs membres de la SHFR, jumel®es ¨ des Filles du Roy, ®taient pr®sentes 
v°tues du costume dô®poque qui les caract®rise si bien.  
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D®voilement dôune plaque 
comm®morative ¨ Trois-Rivi¯res 

par Diane Thibault (2742) 
g®n®alogiste GFA 

NOM ET PR£NOM 
(parents) 

DATE 
ARRIV£E 

£POUX DATE DU 
MARIAGE 

NOMBRE 
DôENFANTS 

Allence Marie 
(Jean, Louise de Bramanle) 

1669 Louis Tardif 13-11-1669 1 

Bouchard Jeanne 
(Jean, Fran­oise Chr®tien) 

1665 Martin Foisy dit Lafreni¯re 26-10-1665 Sans enfant 

Dodier Jeanne 
(Jean, Sieur de La Florenci¯re, et 
Fran­oise Lemaire) 

1663 M-1 Adrien Jolliet 
M-2 Antoine Baillarg® 
  
M-3 Mathurin Normandin 
dit Beausoleil 

31-12-1663 
Avant 1672 

2 
Sans enfant 

  
4 

Genest Jeanne-L®onarde Genest 
(Fran­ois, Jeanne-Fran­oise Ca-
muset) 

1669 
  
  

M-1 Noel Cardin 
  
M-2 Pierre Loiseau dit Fran-
coeur 

01-11-1669 
  
21-09-1671 

1 
  
2 

Grandin Marie 1668 M-1 Michel Morel 
  
M-2 Claude Robillard 

Vers 1670 
  
Vers 1672 

1 
  
9 

Gravois Marie 1667 Philippe £tienne dit Lapen-
s®e 

03-11-1667 10 

Ouinville Michelle 
(Pierre, Antoinette Bonnard) 

1668 M-1 Nicolas Barab® 
M-2 Michel Lemay 
M-3 Louis Montenu 

21-10-1668 
12-04-1677 
05-11-1685 

5 
3 

Sans enfant 

Pr®vost £lisabeth 
(Adrien, Marie L®onard) 

1671 Jean-Fran­ois Foucault 14-11-1671 5 

Filles du Roy ®tablies ¨ Trois-Rivi¯res 

Illustration 1 : Plaque comm®-
morative - Hommage aux huit 
Filles du Roy de Trois-Rivi¯res 
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Bonjour Mesdames, Bonjour Messieurs, 
 
Jôavais une vague connaissance des Filles du Roy lorsquôen 2013, jôai rejoint la Soci®t® dôHistoire des Filles 
du Roy de Qu®bec. Jôai alors d®couvert quôentre 1663 et 1673, plus de 760 femmes ont ®migr® en Nouvelle-
France pour fonder une famille et contribuer au peuplement de la colonie. 
 
Suite ¨ un voyage en France sur la trace des Filles du Roy et bien convaincue de la n®cessit® de mieux faire 
conna´tre nos anc°tres femmes, avec lôappui technique, les connaissances historiques et lôencouragement in-
d®fectibles de mon ®poux Andr® Loranger, je me suis dôabord engag®e dans une s®rie de d®marches aupr¯s de 
diverses associations afin que le souvenir des 15 Filles du Roy ®tablies chez moi au Cap-de-la-Madeleine soit 
ancr® en un lieu particulier. Côest finalement en juin 2015 que, gr©ce ¨ la Soci®t® Saint-Jean-Baptiste de la 
Mauricie, la Ville de Trois-Rivi¯res et la Soci®t® dôHistoire des Filles du Roy, le projet a pris la forme dôun 
monument au parc du Moulin dans le secteur Cap-de-la-Madeleine non loin du monument aux pionniers de la 
place. 
 
Une fois mon projet r®alis® au Cap-de-la-Madeleine, jôai poursuivi mon devoir de reconnaissance envers les 
Filles du Roy en donnant des conf®rences dans notre belle ville, ¨ Louiseville, B®cancour, Shawinigan, L®vis, 
Varennes et m°me en Ontario! Au fil des ann®es, jôai aussi particip® ¨ des ®v®nements, dont Les F°tes de la 
Nouvelle-France, Le Rendez-vous des Coureurs des Bois. 
 
Aujourdôhui, côest lôaboutissement de mon plus r®cent projet entrepris il y a plus de 1 an. Trois-Rivi¯res pos-
s¯de maintenant son monument hommage ¨ ses 8 Filles du Roy, filles ¨ marier; 8 courageuses et vaillantes 
femmes qui ont choisi pays, mari et pris racine ici-m°me donnant naissance ¨ 31 enfants. Songez quô̈  
lô®poque, côest ¨ peine 30 familles qui habitaient la ville. Qui sait? Certaines, et certains dôentre nous en 
sommes peut-°tre les descendantsé 

D®voilement dôune plaque comm®morative 
¨ Trois-Rivi¯res (suite)  

 
Allocution du 30 octobre 2025 de Mme Raymonde Fortin 

Raymonde Fortin, 
Membre de la Soci®t® dôhistoire des Filles du Roy 
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1. Patrimoine patronymique 

Le nom de famille r®pond aux besoins fonctionnels 
dôidentification, de distinction et dôappartenance en soci®-
t®. La pratique m°me de lôhistoire se con­oit mal sans ce 
marqueur dôidentit®, qui nôa pas toujours ®t® lôinstitution 
civile r®gul®e dôaujourdôhui. Nom propre ¨ fonction col-
lective, le nom de famille est apparu en diff®rents temps et 
lieux au terme de processus vari®s. Un exemple classique 
est le nomen des tria nomina de lôantiquit® romaine. Le 
Moyen Ąge europ®en a ensuite vu coexister diverses cou-
tumes avant que ne se d®tache le principe patrilin®aire du 
patronyme h®r®ditaire. La plus ancienne attestation euro-
p®enne de ce mode de filiation patronymique se trouve en 
Irlande celtique, o½ la transmission multig®n®rationnelle 
du nom de famille se poursuit de fa­on ininterrompue de-
puis son apparition peu apr¯s 900. Sur le continent, côest 
en Normandie au d®but du second mill®naire que sôamorce 
cette convention devenue pr®pond®rante dans le monde 
contemporain. Ce mod¯le ne sôimposera toutefois ¨ lôen-
semble de lôEurope quôapr¯s plusieurs si¯cles dôune diffu-
sion irr®guli¯re. Si la conqu°te de lôAngleterre en 1066 par 
Guillaume le Conqu®rant y introduit lôh®r®dit® du nom de 
famille par le biais de lôaristocratie, on remarquera quôau 

Pays de Galles voisin il a fallu attendre les ann®es 1800 
pour que le nom transmis ne d®rive plus du seul pr®nom 
du p¯re, au sens premier de patronyme. Ce syst¯me pr®-
vaut dôailleurs toujours en Islande. 

La fixation h®r®ditaire du nom de famille ne devient 
pratique courante en Europe de lôOuest quô̈  partir de 
lô£poque moderne, avec le contr¹le accru des populations. 
Lôadministration m®di®vale avait dôabord improvis® des 
techniques dôidentification par des ç surnoms è sans doute 
inspir®s de lôusage oral. Leur application se fait in®gale-
ment dans les ®tats tributaires de la chr®tient®, au gr® dôim-
portants d®ploiements institutionnels (abbayes, monas-
t¯res, etc.). Lôanalyse g®n®alogique des archives peut ¨ 
certains endroits r®v®ler lô®tat embryonnaire de cette ge-
n¯se patronymique europ®enne. Côest notamment le cas de 
la Suisse, o½ plusieurs populations locales jouissent dôune 
documentation dôune rare richesse, sans ®gard ¨ lôapparte-
nance noble ou roturi¯re des familles. Lô®tude dôune vall®e 
alpine comme celle du Trient en Valais a par exemple d®-
taill® une population enti¯re dont nombre de surnoms 
®mergent dans les ann®es 1200 et se stabilisent par la 
m°me d®signation distinctive portant sur des g®n®rations 
successives dôun patrilignage. Les archives de lôabbaye de 
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Pr®sentation du texte 

Le nom de famille symbolise lôidentit®. Si la g®n®alogie compte sur une base participative, il faut lôattribuer en bonne partie ¨ la 
force de lôidentification au patronyme. Lôexploitation des archives en fonction du nom h®rit® r®pond ¨ sa longue transmission patri-
lin®aire. Lôint®r°t documentaire de la filiation sôest doubl® dôune pratique exp®rimentale avec lôintroduction de lôADN en histoire 
des populations. Le chromosome Y se transmet par la voie des p¯res et trace une trajectoire historique parall¯le au nom de famille. 
Cette corr®lation permet dôexaminer lôattribution de la paternit® dôaussi loin quôexiste lôh®r®dit® des noms. La m®thodologie em-
ploy®e par Pierre Gendreau-H®tu sôappuie sur les donn®es classiques et g®n®tiques pour explorer une souche vaudoise Bettex docu-
ment®e d¯s 1500. Ce cas ¨ la fois romand et qu®b®cois illustre la port®e de la mixit® empirique, alors quôon d®couvre au prolifique 
®migr® Jacob Bettex (1733-1807) une biologie incompatible avec son ascendance paternelle l®gitime. Le rep®rage historique dôune 
fausse paternit® dans un patrilignage patronymique ne va pas sans bousculer lôordre ®tabli. 

Biographie 

Pierre Gendreau-H®tu a ®tudi® la linguistique ¨ lôUniversit® de Montr®al. Ce chercheur ind®pendant dôabord motiv® par lôonomas-
tique sôest int®ress® ¨ lôhistoire des populations sous lôangle mixte des noms de famille et des donn®es g®n®tiques. Lôauteur a b®n®fi-
ci® de lôessor fulgurant de la g®n®alogie exp®rimentale et t¹t int®gr® les outils ADN ¨ ses travaux. Cette direction de recherche sôest 
consolid®e avec le projet G®n®alogie Qu®bec quôil a ®tabli en partenariat avec le Programme de recherche en d®mographie histo-
rique de lôUniversit® de Montr®al. Les travaux de M. Gendreau-H®tu se traduisent par des communications scientifiques et des ar-
ticles publi®s en Am®rique du Nord et en Europe, dans le cadre universitaire comme pour un large public. Lôobjectif g®n®ral des 
signatures ADN ancestrales suscite de larges recherches qui sô®tendent de lôEurope m®di®vale ¨ lôAm®rique coloniale, en collabora-
tion avec plusieurs associations de familles, soci®t®s de g®n®alogie et initiatives priv®es. M. Gendreau-H®tu si¯ge depuis 2022 au 
conseil dôadministration du Cercle vaudois de g®n®alogie. 

Dôidentit® et dôh®r®dit® : ®tude de cas au-
tour dôanc°tres Bettex 

PARTIE 1 
Pierre Gendreau-H®tu 
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Saint-Maurice documentent ainsi des filiations patrony-
miques et patrilin®aires sur pr¯s de huit si¯cles, soit une 
trentaine de g®n®rations o½ la transmission par d®faut du 
nom sôop¯re par la voie des p¯res. Le d®veloppement de 
cet usage voit parfois lôapparition de sous-d®nominations 
qui permettent tout de m°me de lever les lign®es gr©ce au 
caract¯re filiatif des actes. 

Le nom de famille nôest sans doute quôun des ®l®ments 
constitutifs de lôidentit®, mais il en est un dôimportance 
que la noblesse a exploit® de la mani¯re la plus ostensible. 
Cette fonction ç territoriale è du nom rejoint quelque motif 
profond dont traite volontiers lôanthropologie. Le nom h®-
rit® au Moyen Ąge a aussit¹t servi ¨ d®signer le sang, l®gi-
timer les successions et consolider lôautorit® patricienne. 
La puissance du nom ne sôexprime jamais aussi fortement 
que si elle est fond®e sur la naissance. La noblesse repose 
par essence sur des droits ancestraux et ces int®r°ts se con-
fondent souvent avec lôhistoire des ®tats. La succession 
concernant la principaut® de Neuch©tel en 1707 a par 
exemple la particularit® dô°tre ç [...] la derni¯re o½ des 
nobles europ®ens ®lev¯rent des pr®tentions sur un territoire 
de la Suisse actuelle en sôappuyant sur leur arbre g®n®alo-
gique è. Les privil¯ges ont t¹t requis la pr®sentation de 
preuves par les sources... elles-m°mes souvent falsifi®es. 
La valeur sociale sup®rieure dôun nom fait envie et on ne 
compte plus les familles qui ont cherch® ¨ ennoblir leur 
nom ou l®gitimer des pr®tentions en trafiquant leurs ori-
gines. On doit ironiquement ¨ lôexamen de la fraude g®-
n®alogique lô®mergence de lôappareil critique caract®ris-
tique de lôhistoriographie scientifique. Des si¯cles de filia-
tions patrilin®aires ont du reste engendr® un riche patri-
moine des parent®s, quelles que soient la connotation ou la 
valeur per­ue dôun nom en soci®t®. Aussi ce capital sym-
bolique du nom confirme-t-il de fa­on circulaire le statut 
particulier accord® au patrilignage comme institution. Ce 
serait une erreur par ailleurs de nôy voir quôune abstraction 
sans effet, car lô®tude de la mobilit® sociale en lien avec 
les noms de famille a r®v®l® une surprenante r®alit® ®cono-
mique. 

La g®n®alogie a dôabord ®t® une histoire politique, sou-
vent fabul®e par et pour des ®lites jalouses de leurs pr®ro-
gatives ancestrales. Elle amorce toutefois sa red®finition 
au XIXe s. par un recours m®thodique aux archives civiles 
qui annon­ait lôhistoire sociale et la d®mographie histo-
rique du si¯cle suivant. Informatique puis num®risation ont 
enfin permis de prendre la mesure de populations enti¯res 
par la saisie documentaire. Un cas dô®cole est le Registre 
de population du Qu®bec ancien (RPQA), auquel on 
trouve peu dô®quivalents. Côest en 1967 que le Programme 
de d®mographie historique (PRDH) de lôUniversit® de 
Montr®al a fond® ce projet monumental. Cette date mar-
quait aussi les 350 ans de la permanence du peuplement 
dans lôancien Canada fran­ais. La reconstitution syst®ma-
tique des familles dans la vall®e du Saint-Laurent a men® ¨ 
celle des parent®s dont le complexe entrelacs tisse lôhis-
toire humaine de cette soci®t® coloniale. Regroupement et 
recoupement des sources classiques (registres de paroisse, 
recensements, terriers, etc.) produisent en somme un ta-
bleau global qui justifie le qualificatif de macro-
g®n®alogique. La puissance accrue des moyens techniques 
facilite toujours plus lôambition dôanalyser les populations 
anciennes par lô®laboration de registres historiques infor-
matis®s. Lôint®r°t de ces outils se constate avec le RPQA, 

qui profite ¨ des recherches dôhorizons tr¯s vari®s, ¨ la fois 
savants et populaires, notamment pour lô®tude des noms 
h®r®ditaires. 

La mise en ligne de bases de donn®es coupl®es aux ar-
chives de population r®pond aux besoins massifs de la g®-
n®alogie comme science participative. Lôhistoire profes-
sionnelle appr®cie en retour lôexpertise dôamateurs nom-
breux motiv®s par lô®volution dôun nom, dôune famille, 
dôune parent®, voire dôune population locale. Cet enthou-
siasme g®n®alogique pour les racines du commun sôest 
dôabord manifest® au XIXe si¯cle par la multiplication 
dôenqu°tes en Europe et en Am®rique du Nord. Un chan-
tier acad®mique majeur tel que celui du PRDH au Canada 
fran­ais creuse dôailleurs le sillon trac® dans un premier 
temps par un magnum opus paru entre 1871 et 1890 : 
ç Lôîuvre de Cyprien Tanguay est enfin parachev®e par 
cette initiative è. Acclam®s par la hi®rarchie catholique de 
lô®poque, jusquô̈  recevoir du pape L®on XIII sa b®n®dic-
tion apostolique, lôabb® Tanguay et son Dictionnaire des 
familles canadiennes depuis la fondation de la colonie 
jusquô̈  nos jours amplifient de fa­on magistrale la ç petite 
histoire è cl®ricale dont lôexercice ¨ court terme honorait 
la loi canon des degr®s de consanguinit®. ê ce 
ç dictionnaire national è fait dôautre part ®cho la devise 
officielle du Qu®bec, ç Je me souviens è, significativement 
apparue en 1883. La p®riode ®tait au devoir de m®moire. 
Lôempreinte identitaire de la bible g®n®alogique de Tan-
guay ne peut °tre sous-estim®e alors quôun regard in®dit 
sur le pass® accompagnait lôessor de lôinstruction pu-
blique : ç Le Dictionnaire g®n®alogique [...] est un ou-
vrage dont lôimportance ne peut faire de doute pour per-
sonne. Il me semble que chaque famille canadienne devrait 
en poss®der un exemplaire. è  

La patronymie coloniale du Qu®bec ancien contraste ¨ 
plusieurs ®gards avec la gen¯se int®grale des noms de fa-
mille en Europe de lôOuest. On trouve en Am®rique le re-
p¯re dôune ann®e z®ro o½ sôenracine le nom. Cette ligne de 
partage procure un horizon clair qui incite ¨ lôinterrogation 
g®n®alogique. Lôhistoire des populations dôEurope se perd 
au contraire dans un pass® sans d®limitation nette, grev® 
qui plus est de lacunes contingentes aux calamit®s de lôhis-
toire. Quelque chose comme le point de d®part du Qu®b®-
cois existe n®anmoins dans un pays comme la Suisse, lar-
gement ®pargn® par les grands conflits. Ce pays conna´t le 
droit de cit®, une pratique civile du XVIIIe si¯cle qui rat-
tache le citoyen ¨ une commune dôorigine. Cette culture 

Illustration 1 : Entr®e ç Jacob Better è dans le Dictionnaire 
g®n®alogique de Cyprien Tanguay 
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des racines nôa pu que favoriser les impulsions pionni¯res 
de la ç g®n®alogie roturi¯re è au XIXe si¯cle. Rien dôex-
haustif sur le patrimoine collectif des patronymes nôa par 
contre exist® dans la Conf®d®ration helv®tique avant la 
r®daction du R®pertoire des noms de famille suisses et sa 
premi¯re ®dition en 1962. Quoiquôil en soit des variations 
entre pays et populations, les deux derniers si¯cles ont mis 
en ®vidence lôint®r°t historique des noms de famille de 
concert avec la g®n®alogie. Le recours croissant aux ar-
chives civiles a mouss® lô®tude des parent®s et ®tabli un 
fort lien symbolique avec le pass®. ê d®faut de pouvoir 
remonter son patronyme sur 700 ou 800 ans, ¨ lôinstar du 
Vaudois nomm® Rochat ou dôun Valaisan du val dôH®rens, 
le Qu®b®cois se r®jouit pour sa part de pouvoir consulter la 
totalit® g®n®alogique de son ascendance depuis 1617 gr©ce 
¨ la constitution de bases de donn®es scientifiques. 

Le prestige des archives ancre les patronymes dans une 
profondeur temporelle et donne lieu ¨ un sentiment du 
nom, aussi diffuse soit cette perception dans les esprits. 
Les vieux noms typiques de communaut®s composent un 
paysage patronymique et leur seule mention suffit ¨ stimu-
ler des faisceaux dôassociations. Cette culture de lôascen-
dance a favoris® lô®panouissement dôidentit®s autour des 
noms de famille et de leurs cha´nes documentaires, quôon 
aura souvent ®t® tent® dôenjoliver dôun imaginaire ver-
tueux. Quelque doute soulev® sur la nature filiative dôun 
chapelet dôanc°tres d®rangera dôautant plus; lôinterrogation 
passera au mieux pour gratuite, au pire pour calomnie. La 
recherche scientifique nôa aussi eu de choix que de pr°ter 
foi ¨ cette documentation lignag¯re. Elle ne pouvait que 
parier sur la continuit® biologique de pair avec la transmis-
sion patronymique. On comprenait bien n®anmoins que la 
continuit® g®n®tique projet®e sur les actes filiatifs ne repo-
sait que sur des probabilit®s. Quid des adoptions cach®es ? 
des infid®lit®s ? des viols ? des grossesses pr®nuptiales? La 
question nôa longtemps pr®sent® quôun int®r°t sp®culatif, 
sinon st®rile. Il aurait ®t® vain de sôattarder ¨ la vie intime 
des anciens, dôautant plus quôen droit côest la reconnais-
sance qui assoit la paternit®. 

De lôautorit® des archives aux v®rit®s re­ues, il y a un 
pas que beaucoup ont franchi en interpr®tant les actes de 
g®n®rations successives dôun m°me nom comme des filia-
tions unies par le sang. Il ®tait de toute fa­on impossible et 
inconcevable dôen v®rifier lôhypoth¯se et cette contrainte 
dôautrefois a laiss® libre cours ¨ la sp®culation. Les ar-
chives vivantes du g®nome ont toutefois chang® la donne 
g®n®alogique. LôADN trace un fil conducteur gr©ce ¨ lôh®-
r®dit® du chromosome Y : des si¯cles de paternit® se sont 
ainsi ouverts ¨ lôinvestigation. Ces moyens scientifiques 
annoncent un ©ge dôor pour lôhistoire de la patronymie, 
puisque peut dor®navant sô®tudier lô®volution des noms de 
famille depuis leur naissance m°me, sans ®gard aux la-
cunes de lôadministration civile et eccl®siastique. Ce po-
tentiel de v®rification historique stimule la recherche sur 
les dessous des parent®s et de la parentalit®. La disponibili-
t® des analyses g®n®tiques invite en particulier ¨ revenir 

sur cette masse dôascendances dont la g®n®alogie classique 
a suppos® la relation biologique. Lô®preuve des faits con-
firme sans grande surprise la majorit® des filiations pr®su-
m®es de la documentation. Chaque d®saccord trouv® entre 
actes et donn®es g®n®tiques ®branle par contre la tradition 
et retient dôautant plus lôattention. Le compromis inh®rent 
¨ la g®n®alogie par ADN est la d®couverte dôune r®alit® 
humaine qui nôest pas toujours celle annonc®e par la filia-
tion officielle. Lôamorce dôune ®tude de cas Bettex avait 
d®j¨ averti des risques de surinterpr®ter la preuve docu-
mentaire de la g®n®alogie classique. La poursuite de cette 
®tude vient confirmer les pi¯ges de lôamalgame identitaire 
entre h®r®dit®s patronymique et biologique. 

3 Aux sources des Bettez qu®b®cois 

Les travaux qu®b®cois du PRDH admettent tradition-
nellement comme pionniers les colons qui ont fait souche 
dans la vall®e du Saint-Laurent avant 1700. Lôavance d®-
mographique de ces fondateurs, Fran­ais pour la plupart, 
masque facilement lôimpact tout de m°me important de 
migrants ult®rieurs. Un exemple frappant est le Suisse Ja-
cob Bettex (1733-1807), p¯re de 13 enfants mari®s, dont la 
descendance actuelle au Qu®bec se calcule ¨ environ 
140 000. Il faut ajouter ¨ ce nombre des milliers de Nord-
Am®ricains issus de lô®migration massive des Qu®b®cois 
entre 1860 et 1930. Cette diffusion continentale ne peut se 
r®duire ¨ lôanecdote et justifie lôattention macro-
g®n®alogique port®e au Vaudois Bettex. Le natif de Com-
bremont-le-Petit est ©g® de 27 ans lorsquôil d®barque au 
Canada en 1760. Sa signature se lira dor®navant 
ç Bettez è, en accord avec la prononciation de son nom 
francoproven­al. Le pays laurentien est alors peupl® de 
75 000 sujets fran­ais, outre une population autochtone 
largement d®cim®e par le choc microbien. La conqu°te de 
cette immense colonie par le Royaume-Uni ouvre des 
perspectives dôaffaires. Lôarriv®e du n®gociant sôexplique-
rait par la logistique du Royal American, ce r®giment mis 
sur pied par des Romands protestants engag®s au service 
®tranger pour la couronne britannique. Londres avait pris 
les grands moyens militaires pour assurer lôessor de ses 
colonies atlantiques. Cette guerre connue sous le nom de 
French and Indian War sonnera le glas de la Nouvelle-
France et de ses alliances am®rindiennes. Jacob Bettex 
trouve en Am®rique du Nord un nouvel ordre colonial, 
jusquô̈  ce que les germes de la R®volution am®ricaine 
viennent ¨ nouveau brasser les cartes. 

Cet article pose un nouveau regard sur Jacob Bettex. Le 
propos d®veloppe une question auparavant laiss®e en sus-
pens et lui apporte une r®ponse d®cisive avec des outils 
g®n®tiques de pointe. La premi¯re incursion dans ce sujet 
avait souhait® relier par ADN un Qu®b®cois descendant de 
Jacob Bettex, lui-m°me issu dôune lign®e Bettex dit Per-
roud, ¨ un descendant suisse de lign®e Bettex dit Favre. 
Bien que chacun des patrilignages test®s en premier lieu 
soit originaire de lôancienne commune de Combremont-le-
Petit, ce sont deux profils chromosomiques distincts qui se 
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sont manifest®s entre les descendants sond®s du m°me 
patronyme. Deux hypoth¯ses expliquent le plus simple-
ment ce r®sultat. On pense dôune part ¨ la cons®quence 
dôau moins une fausse paternit® biologique dans les filia-
tions ®tudi®es. On peut dôautre part conjecturer lôexistence 
de deux souches Bettex ¨ Combremont-le-Petit, plut¹t 
quôune seule, ¨ laquelle correspondrait la surnomination 
ancienne entre des origines oppos®es dites Perroud et 
Favre. La discordance g®n®tique mise au jour appelait son 
®lucidation, ne serait-ce quôen raison du poids de Jacob 

Bettex dans lôhistoire d®mographique du Qu®bec. Ses im-
plications nôont certes pas la port®e historique de la grande 
souche suisse de Nouvelle-France dôabord ®tudi®e de pair 
avec le patronyme Bettex. Lôenjeu g®n®alogique se veut en 
lôoccurrence plus largement m®thodologique ou psycholo-
gique, voire ®pist®mologique. Ce cas met en ®vidence la 
relation du nom de famille avec lôidentit® et le puissant 
pr®jug® biologique qui accompagne lô®tude classique de la 
parent®. 

Illustration 2 : Acte de bapt°me de Jacob Bettex le 9 ao¾t 1733 (Image : Archives cantonales vaudoises) 

Illustration 3a : Fiche de famille NÁ40934 pour le premier mariage de ç Jacob 
Bettez è dans le Registre de la population du Qu®bec ancien de lôUniversit® de 
Montr®al 

La d®couverte dôune diff®rence g®n®tique inattendue 
autour de Jacob Bettex a demand® dô®tendre la comparai-
son. Il fallait mobiliser de nouveaux sujets et enrichir les 
donn®es. Toute solution n®cessitait la participation dôau 
moins deux autres individus ®galement munis dôascen-
dances Bettex convergeant sur Combremont-le-Petit. ê 
lôinstar des deux premiers sujets test®s, ces nouveaux parti-
cipants ont fourni des ®chantillons dôADN qui ont ®t® trai-
t®s par la soci®t® am®ricaine FamilyTreeDNA (FTDNA). 
Lôanalyse g®n®tique de ces patrilignages ne cible que le 
chromosome Y (ADN-Y), sans ®gard au reste du g®nome. 

Les donn®es ADN-Y d®gag®es peuvent °tre consult®es en 
ligne au projet Romandie ADN. Lôannexe ̈  cet article en 
pr®sente une s®lection r®pondant aux besoins de lôargu-
mentation. Lôhistoire des parent®s nôemploie pas encore 
universellement les marqueurs ADN et cette r®alit® justifie 
en lôoccurrence de nôy recourir quôavec sobri®t®. Lôaffi-
chage en annexe suffit pour comparer et distinguer les si-
gnatures g®n®tiques ancestrales. Les frottis buccaux re-
cueillis ont dôabord ®t® soumis au test Y-37 et ont ainsi 
produit quatre r®sultats primaires. Trois des ®chantillons 
ont ensuite ®t® augment®s au plus haut degr® de r®solution 
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Illustration 3b. Fiche de famille NÁ45709 pour le second mariage de ç Jacob Bettez è dans le 
Registre de la population du Qu®bec ancien de lôUniversit® de Montr®al 
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avec le Big Y-700. Le test Y-37 identifie 37 marqueurs STR 
dôun chromosome Y et le Big Y-700 jusquô̈  700, en plus dôen 
identifier les marqueurs SNP. Les sigles STR et SNP signifient 
ç s®quence courte r®p®t®e en tandem è (Short Tandem Re-
peat) et ç polymorphisme dôun seul nucl®otide è (Single 
Nucleotide Polymorphism), respectivement. 

Lôanalyse exhaustive de lôh®r®dit® agnatique suppose 
lôemploi concurrent et compl®mentaire des marqueurs 
STR et SNP. La lecture de 37 STR par le test primaire Y-
37 produit des profils compos®s de valeurs num®riques. 
Deux s®quences similaires signalent le partage g®n®alo-
gique dôune m°me origine ADN-Y. La cooccurrence sta-
tistique de s®quences STR avec lôun ou lôautre des haplo-
groupes du chromosome Y permet en outre de pr®dire leur 
appartenance ¨ ces ramifications phylog®n®tiques ma-
jeures. Un haplogroupe rassemble les descendants patrili-
n®aires dôun patriarche archaµque ¨ qui remonte leur mar-
queur SNP commun. Les SNP (¨ la diff®rence des STR) 
sôinterpr¯tent de mani¯re cumulative, ordonn®e et unidi-
rectionnelle. Lôarborescence SNP du chromosome Y se 
d®ploie sur plus de 150 000 ans, mais ®claire aussi lôhis-
toire proprement dite par la lumi¯re in®dite que cet ADN 
patrilin®aire jette sur mille ans de patronymie en Occident. 
Il existe plusieurs dizaines dôhaplogroupes correspondant 
aux marqueurs SNP de valeur typologique comparable et 
qui sont donc employ®s aux m°mes fins de classification. 
Les haplogroupes I-M170 et E-M35 des premiers r®sultats 
Bettex ont montr® que les r®sultats pr®liminaires tra­aient 
des trajectoires ADN-Y sans relation possible entre elles. 
Encore fallait-il expliquer cette diff®rence sur le plan g®-
n®alogique. 

La suite de lô®tude avec le test Big Y-700 a confirm® 
les haplogroupes ADN-Y attribu®s aux premiers r®sultats 
Bettex et pr®cis® les ramifications de chaque lign®e. Ce 
degr® le plus avanc® dôanalyse a optimis® ¨ la g®n®ration 
pr¯s la r®solution des ascendances test®es. Marqueurs STR 
et SNP jalonnent aussi bien lô®chelle phylog®n®tique que 
g®n®alogique, quoique leur interpr®tation ne soit jamais 
aussi fiable que de concert avec les archives classiques. 
Ces donn®es v®rifient les filiations quelle que soit leur an-
ciennet® en termes de g®n®rations document®es. Les h®ri-
tiers dôun patronyme veulent g®n®ralement croire en la 
continuit® g®n®tique de leur ascendance, m°me ¨ plusieurs 
si¯cles de distance. Or lô®preuve des donn®es ADN d®sta-
bilise ce sentiment dôidentit® transmis sur la base du nom 
et r®v¯le les attentes excessives inspir®es des archives. La 
lumi¯re du chromosome Y expose de toute ®vidence un 
ressort psychologique constitutif de lôidentification. Cette 
fonction li®e aux repr®sentations g®n®alogiques et au nom 
trouverait son expression extr°me en psychiatrie dans le 
d®lire de filiation. De fa­on plus prosaµque, force est dôad-
mettre au vu des d®couvertes que la dissociation historique 
entre nom de famille et ascendance biologique sôensuit 
dôun spectre dô®motions, de la simple surprise ¨ lôagace-
ment, ¨ la g°ne, voire la honte ou le d®ni. Toute preuve 
g®n®tique suppose en cons®quence lô®thique la plus pru-
dente dans la participation publique, car la r®vision 
dôascendances avec lôADN r®sulte en une palette de r®ac-
tions ne comprenant pas lôindiff®rence. 

Relay®e de p¯re en fils, une signature ADN-Y h®r®di-
taire se combine plus souvent quôautrement avec le patrili-
gnage du nom. Leur ®tude conjointe dans une perspective 
historique montre des taux assez bas de dissociation. Côest 

du moins le cas l¨ o½ il est possible dôexaminer le ph®no-
m¯ne, soit au sein des soci®t®s dot®es dôarchives civiles 
suffisamment riches et anciennes, le plus souvent de tradi-
tion chr®tienne et europ®enne. Le taux moyen extrait de 
si¯cles de documentation oscille entre 1 et 2 % par g®n®ra-
tion. La tentation existe dôamalgamer patronyme et chro-
mosome Y sous lôillusion de cette superposition. Il doit 
pourtant aller de soi que des facteurs contingents d®termi-
nent la corr®lation g®n®tique avec le nom, quelle que soit 
la force de lôappariement entre ces deux types de filiation 
en Occident. Le degr® ancestral du jumelage se sonde par 
la triangulation (æ), une m®thode d®ductive qui repose sur 
le principe logique de lôh®r®dit® ADN-Y. Cette m®thode 
implique la r®plication ind®pendante dôune signature g®n®-
tique et garantit par cons®quent la valeur exp®rimentale du 
r®sultat. La d®marche consiste en une comparaison pra-
tique par laquelle au moins deux contemporains masculins 
sont mis en regard sur la base dôune relation g®n®alogique 
patrilin®aire, que celle-ci soit document®e, hypoth®tique 
ou extrapol®e. Cette op®ration suffit pour expliquer dans 
cet article de quelle fa­on le nom Bettex sôest rattach® his-
toriquement aux r®sultats discordants dôun Bettex vaudois 
et dôun Bettez qu®b®cois. 

 

 
Lóillustration 4 pr®sente la logique de la triangulation. 

On y d®signe par A et B deux descendants dôun premier 
anc°tre patrilin®aire commun C, que celui-ci soit docu-
ment® ou simplement inf®r® des circonstances patrony-
miques. Les arguments logiques de lôop®ration sôexpri-
ment comme suit : si A = B alors A = C et B = C. Si A Í B 
alors au moins A ou B Í C. Il n'est nul besoin de restes 
physiques et dôextraire lôADN de cet anc°tre C commun ¨ 
A et B, quand bien m°me ce serait possible, puisqu'ici suf-
fisent h®r®dit® et logique d®ductive. Lôanalogie h®r®ditaire 
entre nom de famille et chromosome Y proc¯de dôune cor-
r®lation tr¯s ®troite dans la transmission parall¯le de ces 
deux patrimoines h®t®rog¯nes. Un pr®jug® contraire ¨ cette 
forte corr®lation peuple n®anmoins lôunivers populaire ou 
imaginaire. Plus inqui®tant toutefois est la p®n®tration de 
cette id®e dans le milieu scientifique, o½ la paternit® d®cla-
r®e doit aussi composer avec le mythe du taux ®lev® de 
rupture biologique. Il ne faut pour autant pr®sumer de rien 
quant ¨ la filiation document®e de Jacob Bettex, pas plus 
quôaucune autre du reste : chaque g®n®ration doit en prin-
cipe poser la m°me interrogation. La poursuite de lô®tude 
Bettex suppose dô®tablir en priorit® la signature g®n®tique 
du Vaudois ®migr®. Il sôagit pour ce faire de transposer 
lôanc°tre Jacob en position C de la triangulation. Une con-
cordance ADN-Y sôaffiche au Tableau 1 entre lign®es A et 
B et leur ascendance respective sôen trouve valid®e jusqu'¨ 
ce premier anc°tre commun. 

 

 

Illustration 4. Triangulation dôun anc°tre par 
lôh®r®dit® du chromosome Y 
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Le registre de Combremont-le-Grand indique en date 
du 9 ao¾t 1733 le bapt°me dôun gar­on pr®nomm® Jacob. 
La Figure 2 en a montr® lôacte. Les parents Jacob Antoine 
Bettex et Marie Esther Tappis habitent la commune de 
Combremont-le-Petit, situ®e ¨ deux kilom¯tres du village 
homonyme o½ se trouve lô®glise paroissiale charg®e 
dôenregistrer les sacres. Lôhistoire de cet enfant est connue 
et de lui na´tront au Canada au moins deux gar­ons avec 
descendance masculine ininterrompue. Lôidentification 
ADN-Y de Jacob Bettex repose sur ces deux fils par qui 
transitent les patrilignages A et B montr®s au Tableau 1. 
Ces lign®es passant par les soulign®s Louis (1777-1858) et 
Daniel (1791-?) conduisent aux sujets Bettez test®s en A et 
B, respectivement, descendants contemporains anonymis®s 
aux fins de la triangulation. Les analyses Y-37 primaires 
des ascendances A et B concordent sur 35 des 37 mar-
queurs STR. La seule lecture de ces r®sultats suffit ¨ vali-
der de mani¯re statistique ces lign®es documentaires jus-
quô̈  lôanc°tre C, puisque de Jacob d®coule lôidentit® g®n®-
tique commune d®gag®e de ces deux sujets nord-
am®ricains. Lôanalyse par Big Y-700 de la lign®e B ap-
porte ensuite la confirmation absolue de la preuve statis-
tique ®tablie par STR. Cette certitude sôappuie sur la s®-
quence I-M170 >é> I-BY117260 qui caract®rise de fa­on 
¨ peu pr¯s unique la signature ADN-Y re­ue par Jacob 
Bettex de son p¯re biologique. Cette signature sôest ensuite 
transmise ¨ ses fils Louis et Daniel, puis r®it®r®e jusquôaux 
contemporains test®s de A et de B. Le SNP I-BY117260 
identifie la filiation de Jacob Bettex et le d®fi suivant est 
de relier ce marqueur ¨ la Suisse par une triangulation en 
amont. 

3 Identification de la souche Bettex de Combremont-
le-Petit 

Les ascendances Bettez ¨ lôappui de la triangulation 
nord-am®ricaine comprennent des dizaines de donn®es. 
Une attention particuli¯re doit toutefois °tre port®e au ma-
riage des parents de Jacob en 1732, dont on trouve lôimage 
¨ la Figure 5. Cet acte annonce : ç Le Xbre jôai b®ni le ma-
riage de Jacob Anthoine Bettex de Combremont le petit 
avec Marie Esther Tappis du m°me lieu è. Ce mariage est 

enregistr® dôoffice ¨ Combremont-le-Grand. Rien ne sur-
prend lôhabitu® des archives vaudoises dans lôinscription 
®tymologique du mois de d®cembre par le chiffre romain 
ç Xbre è. Une erreur ®l®mentaire serait dôinterpr®ter cette 
inscription par ç dixi¯me mois è et dôy lire octobre au lieu 
de d®cembre. Côest pourtant lôinformation donn®e par 
lôouvrage de Jules Bettez sur les racines historiques de 
cette parent®. Aussi doit-on constater lôeffet de cette b®vue 
et la diffusion g®n®rale du ç 31 octobre 1732 è. Le Fichier 
Origine relaie dôailleurs cette lecture fautive et cite comme 
source le livre du pr°tre Bettez. Lôauteur nous informe 
cependant que les donn®es des archives suisses lui ont ®t® 
fournies par sa correspondante Ir¯ne Favre-Bettex, ç qui 
sôest impos® la t©che de consulter les registres dô£tat-
Civil, ¨ Lausanne [...] [sic] è. Les m®thodes habituelles de 
cette p®riode font supposer quôune transcription a d¾ °tre 
communiqu®e ¨ lôauteur. Cette attribution sôembrouille 
cependant lorsque le m°me ouvrage attribue ç [l]a g®n®a-
logie ascendante de notre  J  B [aux] [r]
echerches entreprises par M. Jean-Pierre Bettex [...] aux 
Archives de Lausanne et transmises par Madame Ir¯ne 
Favre-Bettex è. 

Quoiquôil en soit de la responsabilit® ¨ sa source, lôer-
reur trouv®e dans le livre de Bettez sôest propag®e dans 
lôespace public, qui plus est depuis sa reprise en abyme sur 
internet. La correction de la date de mariage am¯ne une 
r®vision radicale du contexte. Lôespacement entre la date 
dôunion des parents et la naissance de Jacob Bettex d®voile 
un obstacle insoup­onn®. Un mariage c®l®br® le 31 d®-
cembre 1732 ne laisse quôun intervalle de 220 jours entre 
le sacrement dôunion et le bapt°me du 9 ao¾t 1733, alors 
quôune gestation moyenne de 40 semaines en comprend 
280. Le calendrier r®v¯le une grossesse amorc®e avant le 
mariage, car la survie ¨ cette ®poque dôun nouveau-n® ¨ ce 
point pr®matur® appara´t plus quôimprobable. On peut 
alors se demander si le calcul nôa pas moralement justifi® 
son occultation. Plus int®ressant pour lôhistoire migratoire, 
la d®tection de cette erreur sur la date du mariage place la 
vie de Jacob Bettex sous un jour plus ®nigmatique. On 
sôattendrait dôun a´n® de famille ¨ ce quôil b®n®ficie 
dôavantages sur le reste de la fratrie, du moins en termes 

A. 
1. B  Priv® (FTDNA #938184 : Y-37) = I-M170 (>é> I-BY117260, inf®rence æ avec B) 
2. B  Priv®  
3. B  Joseph Henry + M  M. Laura, 1909-04-04, Gardner MA 
4. B  Joseph + L  Marie, 1878-11-05, Yamachiche QC 
5. B  Charles + G  M. Eulalie, 1842-09-13, Yamachiche QC 
6. B  Louis + L  M. Catherine, 1804-12-26, Trois-Rivi¯res QC 
7. B  / P Jacob + L  Genevi¯ve, 1768, Baie-Saint-Paul QC = I-M170 (>é> I-BY117260, 
inf®rence æ avec B) 

8. B  / P Jacob Antoine + T  Marie Esther, 1732-12-31, Combremont-le-Petit VD 
 
B. 
1. B  Priv® (FTDNA #N188292 : Y-37, Big Y-700) = I-M170 >é> I-BY117260 
2. B  Priv® 
3. B  Henri G. + S  Florence, 1925-06-10, Trois-Rivi¯res QC 
4. B  Ovila + G  Jeanne, 1897-11-24, Trois-Rivi¯res QC 
5. B  Louis On®sime + C  Caroline, 1862-10-20, Trois-Rivi¯res QC 
6. B  Daniel + L /D  Louise, 1818-06-21, Trois-Rivi¯res QC 
7. B  / P Jacob + L  Genevi¯ve, 1768, Baie-Saint-Paul QC = I-M170 >é> I-BY117260 
8. B  / P Jacob Antoine + T  Marie Esther, 1732-12-31, Combremont-le-Petit VD 

Tableau 1. Triangulation de Jacob Bettex : I-M170 >é> I-BY117260 
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de patrimoine et de succession. Ce nôest apparemment pas 
le cas. Le poids de soup­ons environnants peut-il avoir 
jou® sur le d®part du Vaudois une fois adulte? La grossesse 
hors mariage ne devrait pas pouvoir expliquer ¨ elle seule 
une d®cision de cette port®e. La date de mariage r®vis®e 
attire r®solument lôattention sur la filiation de Jacob 
Bettex, qui pr®sente un caract¯re ®quivoque : de sa con-
ception pr®nuptiale il devient plus facile dôen conjecturer 
aussi lôextraconjugalit®. 
Preuve est faite par le biais de deux Bettez dôAm®rique 

que leur r®sultat ADN-Y commun provient de lô®migr® 
vaudois. La signature g®n®tique inf®r®e de cette descen-
dance patrilin®aire de Jacob Bettex comprend le marqueur 
I-BY117260. Ce r®sultat clarifie la discordance observ®e 
entre Bettex de part et dôautre de lôAtlantique : sôil y eut 
rupture dans la transmission g®n®tique, ce ne put lô°tre 
quôen amont, dans la portion suisse de lôascendance. Le 
prochain lien filiatif qui demande v®rification est donc 

celui du migrant avec son p¯re attribu®, Jacob Antoine 
Bettex. Le Tableau 1 indique par des italiques lôhypoth¯se 
biologique de cette g®n®ration. La reconnaissance de pa-
ternit® inscrite au registre p¯se assur®ment moins lourd au 
vu du calendrier revu et corrig® de 1732. La question exige 
de poursuivre lôexamen, ce ¨ quoi r®pond la triangulation 
r®alis®e au Tableau 2. Le patrilignage test® en A vise une 
nouvelle ascendance Bettex dit Perroud compl®mentaire 
pour deux raisons. Cette lign®e A maintient dôune part 
lôopposition du surnom avec lôascendance Bettex dit Favre 
en B, aussi originaire de la commune de Combremont-le-
Petit. Lô®tude de cas Bettex trouve dôailleurs son amorce 
dans la comparaison de cette lign®e B avec la lign®e B du 
Tableau 1. La pertinence du patrilignage A du Tableau 2 
ressort dôautre part de sa septi¯me g®n®ration, qui affiche 
en soulign® le fr¯re cadet de Jacob Bettex, C®sar Abram 
David. 

Illustration 5 : Acte de mariage le 30 d®cembre 1732 du couple Bettex et Tappis 
(Image : Archives cantonales vaudoises) 

A. 
1. B  Priv® (FTDNA #MI59571 : Y-37, Big Y-700) = E-M35 >...> E-FTA3116 
2. B  Priv® 
3. B  Priv® 
4. B  Jean-Louis + F  Rusita, avant 1873 
5. B  dit P  Jean Samuel + B  dit P  Jeanne Suzanne, avant 1831 
6. B  dit P  Jean Fran­ois + D  Susanne Marie, 1806-07-17, Combremont-le-Grand VD 
7. B  dit P  C®sar Abram David + B  dit R  Suzanne Marie, 1772-04-02, Combremont-le-
Grand VD 

8. B  dit P  Jacob Antoine + T  Marie Esther, 1732-12-31, Combremont-le-Grand VD 
9. B  dit P  Jacques + M  Anne Marguerite, avant 1710, Combremont-le-Grand VD [?] 
10. B  dit P  Andr® + B  Fran­oise, 1674-07-05, Combremont-le-Grand VD 
11. B  dit P  
12. B ... = E-M35 >...> E-FTA3116 

B. 
1. B  Priv® (FTDNA #449569 : Y-37, Big Y-700) = E-M35 >...> E-FTA3116 
2. B  Priv® 
3. B  Priv® 
4. B  dit F  Louis Henri + B  dit P  Louise, avant 1880. 
5. B  dit F  Samuel Daniel + B  dit P  Suzanne Marguerite, 1831-06-24, Combremont-le-
Grand VD 

6. B  dit F  Jacques Daniel + D  Anne Fran­oise, 1803-06-02, Combremont-le-Grand VD 
7. B  dit F  Isaac Jacob + B  Jeanne Esther, 1774-04-28, Combremont-le-Grand VD 
8. B  dit F  Abraham Isaac + C  Marie Madeleine, 1735-02-23, Combremont-le-Grand VD 
9. B  dit F  Jean Daniel + B  dit F  Jeanne Fran­oise, avant 1695, Combremont-le-Grand VD 
10. B  dit F  Claude + G  Marie, avant 1670, Combremont-le-Grand VD 
11. B  dit F   
12. B ... = E-M35 >...> E-FTA3116 

Tableau 2. Triangulation des Bettex combremontois : E-M35 >...> E-FTA3116 
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Ces r®sultats triangul®s font nettement appara´tre 

lôincompatibilit® g®n®tique dôun des deux fr¯res avec leur 
p¯re Jacob Antoine Bettex. Les analyses Y-37 des lign®es 
A dite Perroud et B dite Favre concordent sur 35 des 37 
marqueurs STR affich®s en annexe. Les variations mi-
neures qui les distinguent sont attendues au vu du nombre 
de g®n®rations s®parant chaque test® du premier anc°tre 
ADN-Y commun. Lôoutil g®n®tique TiP (Time Predictor) 
de FTDNA sôappuie sur ces lectures pour pr®dire avec 
95% de probabilit® un premier anc°tre commun autour de 
1650. Le m°me taux r®sulte du calcul ®tendu ¨ 111 STR, ¨ 
la diff®rence que lôanc°tre Bettex de convergence se situe 
maintenant vers 1450. Or on sait de cette famille de Com-
bremont-le-Petit quôelle y est ç cit®e d¯s 1500 è. Ces mar-
queurs procurent une solide preuve statistique, bien quôelle 
doive c®der le pas ¨ la preuve absolue des SNP. Lôexamen 
des lign®es A et B par Big Y-700 d®tecte la pr®sence du 
marqueur E-FTA3116 sp®cifique ¨ cette souche vaudoise. 
La parent® patrilin®aire des Bettex en A et en B sôexprime 
par la mutation T > A ¨ la position 8191373 de leur chro-
mosome Y respectif. On sait dôautre part que ces patrili-
gnages du Tableau 2 ne partagent pas dôanc°tre commun 
avant au moins onze g®n®rations, car les registres distin-
guent ces deux filiations jusquôau milieu du XVIIe si¯cle. 
Les circonstances du lieu, du nom et des surnoms l®giti-
ment n®anmoins la d®duction qui identifie un anc°tre C 
ayant v®cu avant lôapparition de la surnomination, ou de 
quelquôautre subdivision. Cette triangulation bas®e sur les 
soulign®s Perroud en A et Favre en B confirme lôexistence 
en amont dôune souche Bettex unique aux deux lign®es. 

Lôappartenance des analyses #MI59571 et #449569 ¨ 
une seule souche g®n®tique Bettex invalide lôhypoth¯se 
formul®e dôorigines distinctes aux surnoms Perroud et 
Favre. Ce r®sultat justifie de poursuivre lôexploration de la 
surnomination en lien avec le nom Bettex. Le Tableau 2 
par sa lign®e A montre par exemple lôunion de C®sar 
Abram David avec Suzanne Bettex dit Rouge en 1772. Ce 
surnom Rouge signale la nature prolifique des branches 
que pourrait ®clairer lôADN-Y par une ®tude ®largie. La 
question qui se posait pour Perroud et Favre se pose pour 
tout autre surnom trouv® en combinaison avec Bettex dans 
les m°mes archives de population. Les cas de Perroud et 
Favre invitent ¨ sôinterroger sur les anc°tres qui ont cha-
cun engendr® ces surnoms. Un pr®nomm® Pierre a logi-
quement men® au d®riv® hypocoristique Perroud (ç petit 
de Pierre è). On propose ailleurs de poursuivre la lign®e A 
jusquô̈  un pr®nomm® ç Pierre, n® en 1576 è, dont le p¯re 
serait ç Pierre Bettex, n® en 1550 è. Cette portion du XVIe 
si¯cle attribu®e ¨ la filiation ç Perroud è ®clairerait certes 
sa surnomination. Lôabsence de r®f®rence s¾re pour ces 
donn®es s¯me en revanche le doute, sôil faut rappeler le 
risque inh®rent aux sources secondaires. La r®serve face 
aux travaux dôautrui appara´t dôautant plus n®cessaire en 
g®n®alogie que les d®ficiences et difficult®s en archives 
explosent en amont des registres de paroisse. La perti-
nence de lôADN-Y ressort plus encore du fait que lôh®r®di-
t® peut v®rifier lôhypoth¯se dôune ascendance autant quôen 
suppl®er les lacunes. 

Le marqueur E-FTA3116 de la triangulation du Ta-
bleau 2 sôoppose ¨ la signature du chromosome Y de Jacob 
Bettex caract®ris®e par le marqueur I-BY117260. D®j¨ 
probl®matique, la conception hors mariage de lôa´n® se 
double par ce conflit g®n®tique dôun facteur explicite. La 
comparaison des lign®es A et B indique sp®cifiquement le 
transit de la signature ADN-Y de Jacob Antoine Bettex dit 
Perroud par son fils C®sar Abram David. La signature 
ADN-Y de lôa´n® Jacob ne correspond donc pas ¨ celle que 
ç son è p¯re transmet ¨ C®sar Abram David. Le r®sultat 
triangul® montre que la seule paternit® d®clar®e qui ob®isse 
¨ la ç biologie du nom Bettex è est celle du cadet avec le 
marqueur E-FTA3116. Sauf explication improbable et 
alambiqu®e au sujet de ce cadet (telle quôune paternit® ca-
ch®e impliquant un Bettex dit Favre), force est dôadmettre 
quôune souche ADN-Y unique a engendr® les lign®es A et 
B li®es par le m°me SNP terminal. Cette ultime concor-
dance prouve quôentre les ç fr¯res è Jacob et C®sar Abram 
David triangul®s en silo, seul le second porte la signature 
ADN-Y associ®e au nom Bettex. Lô®tude comparative du 
chromosome Y d®couvre ¨ lôa´n® Jacob une origine incon-
nue qui appelle ¨ replonger dans les archives. Si ce nô®tait 
de lôincertitude nourrie par la date de mariage rectifi®e, 
rien jusque-l¨ nôinsinuait que le p¯re l®gal de Jacob nôen 
®tait ®galement le prog®niteur. 

Cette ®tude Bettex amorc®e en 2015 a progress® au 
rythme des techniques de la g®nomique. En revanche, les 
deux profils ADN-Y du XVIIIe si¯cle identifi®s ¨ Combre-
mont-le-Petit ne doivent leur pertinence historique quôaux 
atouts compl®mentaires de la mixit® empirique. Côest par 
deux triangulations document®es montrant lôinad®quation 
chromosomique entre Jacob Bettex et son p¯re putatif que 
des analyses ADN de pointe ont v®rifi® la conception ex-
traconjugale du Vaudois. Sources classiques et g®n®tiques 
combin®es ont reconnu lôhaplogroupe E-M35 ¨ la parent® 
Bettex avant dôen affiner lôanalyse jusquôau SNP terminal 
E-FTA3116. Un grand int®r°t scientifique des triangula-
tions bas®es sur lôh®r®dit® des patronymes est quôelles per-
mettent ¨ la g®n®tique de r®®valuer ses taux de mutation ¨ 
la lumi¯re autrement pr®cise dôarchives couvrant un mill®-
naire. Tout SNP terminal, tel que celui d®duit de la 
souche Bettex, trouve sa place dans une ®chelle chronolo-
gique universelle du chromosome Y : ç The man who is 
the most recent ancestor of the E-FTA3116 line is esti-
mated to have been born around 1669 CE è (Figure 6). 
Lôinscription de ces r®sultats participatifs dans une arbo-
rescence g®n®tique globale signale cette port®e scientifique 
g®n®rale. Quant au chromosome Y de Jacob Bettex, du-
quel la descendance patrilin®aire nord-am®ricaine a assur® 
la transmission, la d®couverte dôun patronyme associ® en 
amont ne d®pend que dôune concordance g®n®tique aussi 
dot®e du SNP I-BY117260. 
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Illustration 7 : Localisation du marqueur SNP E-FTA3116 Bettex (Image tir®e de FamilyTreeDNA) 

reste ¨ faire et pourrait ®clairer les al®as de Marie Esther 
Tappis ¨ lôautomne 1732. Le premier clich® venu ®voque 
le triste sort r®serv® ¨ nombre de domestiques, bien quôau-
cune recherche nôait encore explor® la situation de Tappis. 
Lôhypoth¯se la plus cens®e voudrait que le SNP I-
BY117260 renvoie ¨ un nom de famille alors ¨ proximit® 
de la jeune femme. Combremont-le-Petit nôa jamais comp-
t® beaucoup dôhabitants : ç 27 feux entre 1406 et 1436, 
247 hab. en 1764 è. Moins encore ¨ Combremont-le-
Grand, chef-lieu religieux voisin : ç 21 feux en 1432, 194 
hab. en 1764 è. Les marqueurs d®gag®s de Jacob Bettex 
sont ¨ m°me de divulguer la donn®e critique du patro-
nyme, vraisemblablement vaudois, ¨ lôinstar du SNP E-
FTA3116 ®quivalant aux Bettex de Combremont-le-Petit. 
Lôidentification patronymique pourrait clarifier la concep-
tion de lôenfant, ¨ d®faut de lô®lucider, car plus dôun candi-

dat risque de se profiler. M°me en cet ®tat inachev®, 
lô®tude de ce cas Bettex a montr® la pertinence du jume-
lage entre noms et signatures ADN-Y, tout en illustrant 
des enjeux m®thodologiques qui red®finissent la g®n®alo-
gie. Lôappariement g®n®tique des patronymes historiques 
ne doit souffrir dôaucun complexe en recherche. Côest aus-
si vrai en regard du lien pr®jug® entre sang et ascendance 
du nom quôenvers le mythe tenace de fausses paternit®s 
galopantes. La d®couverte de filiations extraconjugales ne 
peut du reste quô°tre accidentelle et indirecte dans lô®tude 
ADN-Y dôune population. Un examen historique rigou-
reux de la paternit® exige enfin de ne pas se fermer les 
yeux. Longtemps pass®e sous le radar, cette v®rification 
m®thodique de comportements intimes d®voilera nombre 
dôirr®gularit®s. Ce nôest quôainsi toutefois quôon pourra 
mesurer avec assurance la fr®quence dans le temps des 
conceptions extraconjugales. 

FIN DE PARTIE 1 
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Il aurait eu cent ans en 1996. Pourtant, chaque fois que jôentends le nom de Fran­ois Massicotte, je fr®mis ¨ lôid®e de 
penser que ce nom puisse °tre associ® ¨ un humoriste populaire. ç Notre è Fran­ois Massicotte ®tait un homme auda-
cieux et droit, dans tous les sens du terme. Il aimait les d®fis et m°me lôaventure. Plus quôun hommage, ce r®cit se veut 
une fa­on de raconter la naissance de cette branche montr®alaise des Massicotte, par la vie de Fran­ois, le premier de sa 
lign®e ¨ voir le jour en ville, ¨ Trois-Rivi¯res et ¨ sô®tablir ¨ Montr®al. 

Des d®buts difficiles 

Homme dôorigine modeste, comme tant dôautres, Fran­ois Massicotte a fait son chemin seul dans la vie. Il nôa donc 
pas eu la t©che facile. N® le 14 mai 1896 ¨ Trois-Rivi¯res, il est le deuxi¯me fils de Treffl® (1873-1921) et dôAnna Mo-
rais (1867-1959), des gens peu choy®s par lôexistence.  

On sait peu de choses de Treffl®, sinon quôil ®tait journalier et originaire de Saint-Stanislas-de-Champlain. Treffl® est 
le fils de Pierre (deuxi¯me lit), aussi journalier et le petit-fils de Louis, un agriculteur, de Sainte-Genevi¯ve-de-Batiscan. 
N® en 1873, il ®tait illettr® et ne pouvait m°me pas signer son nom. Selon divers t®moignages, il avait un fort penchant 
pour la bouteille. Fait cocasse au sujet de Treffl®, lors du r®f®rendum sur la prohibition ¨ Trois-Rivi¯res, le journalier 
votera ç non è ¨ lôinterdiction de lôalcool, alors que son fr¯re Ferdinand votera en faveur du r¯glement3. Il mourra en 
1921, ¨ lô©ge de 47 ans, des suites dôune ç courte maladie è, ¨ son domicile. Son d®c¯s ne passa cependant pas compl¯te-
ment inaper­u, comme en t®moignent ces avis dans les journaux de lô®poque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Treffl® Massicotte sera inhum® dans la fosse commune du cimeti¯re Saint-Louis de Trois-Rivi¯res.  

Quant ¨ Anna Morais (on voit parfois Morin), l¨ aussi les d®tails manquent. On sait dôelle quôelle nôavait quôun îil, 
ayant apparemment perdu lôautre ¨ cause dôune balle lanc®e par un de ses enfants. Son îil de verre est semble-t-il le seul 
souvenir tangible quôelle ait laiss® aux plus vieux de ses petits-enfants, aujourdôhui disparus. Treffl® et Anna se sont ma-
ri®s en 1891 ¨ Saint-Maurice. Fait ¨ signaler, Anna avait alors vingt-quatre ans et Treffl® ¨ peine dix-sept ans. Anna, qui 
aura une tr¯s longue vie, quittera ce monde ¨ lô©ge de 92 ans, vers 1959. Sa d®pouille repose au cimeti¯re Saint-Michel, 
mais sa s®pulture nôest pas assortie dôune pierre tombale. 

Arriv®e ¨ Trois-Rivi¯res, la villeé 

Entre la naissance dôAlfred (1892-1940), lôa´n®, ¨ Saint-Pierre-les-Becquets, et lôarriv®e de Fran­ois, Treffl® et les 
siens emm®nagent pour la premi¯re fois en ville, ç aux è Trois-Rivi¯res comme on disait ¨ lô®poque. Deux enfants, Flori-
da et Basile, mourront en bas ©ge, comme il ®tait trop courant ¨ la fin du XIXe si¯cle au Qu®bec. Puis trois autres filles, 
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Mon grand-p¯re, ce h®ros m®connu 

Fran­ois Massicotte (1896-1969)
1 

Premi¯re partie: 1896-1918 
Richard Massicotte2 

Illustration 1 ; Annonce du d®c¯s 
de Treffl®,Le Nouvelliste 
le samedi 13 ao¾t 1921 

Illustration 2 : Le Bien public, 16 et 18 ao¾t 1921 
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Marie-Anne (1898-1967), Alice et Gilberte na´tront de lôunion de Treffl® et Anna. Cette installation urbaine marque la 
fin dôune longue tradition rurale dans cette lign®e des Massicotte. 

Fran­ois vient au monde le 14 mai 1896. En 1909, on retrouve la petite famille au 57, rue Saint-Denis. Le secteur 
Saint-Philippe ®tait aussi pauvre quôil lôest encore aujourdôhui. En repassant devant ce qui est maintenant le 1379, rue 
Saint-Denis, on imagine ais®ment les conditions difficiles dans lesquelles vivaient ces Massicotte. 

Curieusement, dans le recensement dioc®sain, les deux gar­ons de la famille ®taient affubl®s de pr®noms anglais. On 
®crit alors ç Freddy è pour Alfred et ç Frank è pour Fran­ois. Cette ann®e-l¨, Fran­ois dit avoir quatorze ans, alors quôil 
en a au plus treize. Se sent-il d®j¨ devenir un homme, ou serait-ce plut¹t attribuable ¨ une m®moire incertaine de ses pa-
rents ? En tout cas, la suite des ®v®nements va se charger de le transformer. 

Lôavant-guerre 

Fran­ois devait avoir un certain go¾t de lôaventure, ou peut-°tre en avait-il assez de sa famille, toujours est-il quôil se 
pr®parait d®j¨ ¨ la guerre - sans le savoir. Relativement fr°le, lôhomme fait ¨ peine 1,65 m, mais en 1912, ¨ seize ans, il 
sôenr¹le dans la milice. Durant deux ans, le 86e R®giment de Trois-Rivi¯res fera pour lui office dô®cole. 

Sa famille habite ¨ ce moment-l¨ la rue des Forges, au centre de Trois-Rivi¯res. Fran­ois se dit cordonnier, apr¯s 
avoir travaill® dans une des nombreuses manufactures de chaussures de la ville. Un m®tier quôil va apparemment appro-
fondir durant son service militaire. 

Lorsquô®clate le premier conflit mondial, en ao¾t 1914, personne qui suit de pr¯s ou de loin la situation internationale 
nôest vraiment ®tonn®. A Trois-Rivi¯res, lôhebdomadaire Le Bien public entretient ses lecteurs des dangers de conflagra-
tion. Dans les pages de ce journal, lôarm®e canadienne fait aussi du recrutement. Mais le jeune Fran­ois nôa pas besoin 
dô°tre convaincu. 

Comme bien dôautres jeunes gens de son temps, Fran­ois se vieillit de trois ans sur sa fiche dôinscription et il d®clare 
avoir vingt-et-un ans, alors que lô©ge dôenr¹lement est de dix-huit ans, sans permission des parents. Il joindra ¨ Saint-
Jean-sur-Richelieu, en d®cembre 1914, le 22e Bataillon canadien-fran­ais, cr®® deux mois plus t¹t. Il est ainsi lôun des 
seize soldats volontaires provenant du 86e R®giment de Trois-Rivi¯res ¨ joindre le 22e.  

Comme en t®moignent ses nombreux documents militaires4, Fran­ois est jug® apte au combat et est donc admis au 
sein du nouveau bataillon. On pourrait croire que ce nô®tait quôune formalit®, mais pour lôauteur et militaire Claudius 
Corneloup5 ç é ne s'y engageait pas qui voulait. Les ordres ®taient tr¯s s®v¯res: seuls ®taient accept®s des hommes 
libres et ind®pendants, d'une sant® ¨ toute ®preuve è. Il faut croire que Fran­ois correspondait ¨ ces stricts crit¯res. Notre 
jeune Trifluvien fait partie, en d®cembre 1914 des 94 nouvelles recrues du bataillon, comme lô®crit lôhistorien militaire 
Jean-Pierre Gagnon6. Ce dernier compile aussi des chiffres montrant 

que le recrutement est plut¹t 
faible en Mauricie. 

La Grande Guerre 

Lôapprentissage des armes 
sera difficile pour le fils de 
Treffl® qui sera bless® ¨ trois 
reprises, dont une fois tr¯s 
gravement. Fran­ois Massi-
cotte, soldat dôinfanterie ma-
tricule nÁ 61759, participera 
aux premi¯res batailles qui 
feront la renomm®e du 22e 
Bataillon canadien-fran­ais, 
connu aujourdôhui sous le 
nom de Royal 22e R®giment. 

Comme tous les membres 
dôorigine du 22e, le jeune 
homme passe quelque temps ¨ 
lôentra´nement ¨ Saint-Jean-
sur-Richelieu, puis plusieurs 
mois ¨ Amherst en Nouvelle- 
£cosse ¨ attendre le d®part 
vers lôEurope. 

Dans les Maritimes, on sôen-
tra´ne en participant ¨ de 
nombreuses marches (y com-
pris pour aller ¨ la messe ! ) et 
en faisant beaucoup de sport, 

Illustration 4 : Le matricule nÁ 61759 avant de sôem-

barquer pour lôEurope. (coll. familiale) 

Illustration 3 : Dans son formulaire dôen-

r¹lement, en anglais seulement, Fran­ois 

se vieillit de trois ans. 


